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 Joseph et leur président M. C, D. Hé-
bert, MM. Alfred Désilets, Benj. Du-
moulin, Chas Dumoulin, F. X. Ber-
linguet, Thomas Bournival, Jos. La.
mothe, lid. Godin, Notaire Iemire,
F, X. Vanasse, Dr Pauneton, Dr Ger-
vais, Dr Deblois, Dr Godin, les Mem-
bres Tertiaires, M. A, J. Gouin, Art. |
Hould, L. P. Guillet, avocat, Henri
'Désilets, Dr Jutras , Ephrem Dufres-
ne, Omer Héroux, Fortunat Lord, Dr
Hétu, P. V. Ayotte, Dr Duval, E.
Provencher, T. E. Normand, et une
foule d’autres de nos concitoyeus dont
les noms nous échappent. Les RR, FF.
des Ecotes Chrétiennes, les Rvdes
Sœurs Filles de Jésus, les Rvdes Sœurs
de la Providence.

ses couclusions la valeur d'un juge-
ment définitif.
Par ses œuvres antérieures M.

Chapais avait mérité d'être appelé le
‘prince de la littérature canadienne”;
il aura droit désormais, et doublement,
au titre de *‘maitre de l'histoire cana-
dienne.”

Donc, Montcalm vient de recevoir
la glorification qui lui &tait si juste-
ment due, et depuisgsi longtemps,

Il est glorifié par la France et le Ca-
nada se donnant la main. Et c'est heu-
reux pour nous que la contribution
apportée par la main canadienne à l’a-
pothéose du héros franco-canadien,
ne soit pas inférieure à celle apportée
par la main faançaise.

ment daus leur diocèse cette méthode
de gestion des propriétés de l'I£glise,
pourvu que la loi de l'Etat le permet-
te. Et si semblable loi n'existe pas,
ils devront demander qu'on en adopte
une.

2 - Dans les Etats on In loi civile
ue permet pas que les propriétés de
l'Eglise soieut gérées par une corpora-
tiou paroissiale, le titre peut être at-
tribué pour le présent à l'Ordinaire
comme ‘‘Corporation sole’ à coudi-
tion toutefois.que l'Ordinaire, dans
l'administration de toutes les propri-
étés ecclésiastiques entendra d’abord
les personnes intéressées et les conseil-
lèrs diocèsains, et que dans les affaires

6, rue St-Joseph, Téléphone 233
Les Trois-Rivières,

JOSEPH BARNARD, Avocat|
17 Rue St-Pierre. . ‘: Tél;434
GEO. HENRI ROBICHON

—Avocar— Tél. 592:

38 rue ROYALE,Les Trois-Rivières

P. N. MARTEL, ‘Avocat
16 Bonaventure, Tél, Bell 61

Los Trois-Rivières.

N. L. DUPLESSIS C. R.

La purge des départements
 

Evidemment, nous devrons altendre de voir à l’œuvre la nouvelle ad-

ministration Borden avant de la juger. Le parti libéral, assez déconfit de sa
récente mésaventure, prend mal la défaite. Dans sa hâte de surprendre en

défaut ceux qui lui ont succédé au pouvoir, il a déjà, en moins d'un mois, at-

tribué au nouveau ministère les plus noirs desseins. Heureusement, jusqu’à

cette lieure, M. Borden semble avoir pris plaisir À déjouer toutes ces prévi-

sions alarmistes et pas trop intéressées,
Le nouveau cabinet, comme tous les cabinets du reste, ne contient peut-

être pas que des politiques de première grandeur, mais il a déjà le mérite
d'être bien équilibré. Avec la présence à la table du Conseil de MM. Monk,

Pelletier, Nantel et Doherty, nous avons l'assurance que l’idée nationaliste

sera présentée de telle façon que les minorités seront traitées avec justice et

les problèmes canadiens jugés au point de vue national.

 

 

 

Undes premiers actes du nouveau ministère sera d'entreprendre l’épu-| C’est heureux surtout que la plume Les reste mortels furent inhumés au de grande importance,it doit avoir le A i

ration des divers départements. M. Mouk annonce qu'aux travaux publics, de l'écrivain qui devait rivaliser avec cimetière St-Louis dans le terrain de cousentement de ces deux corps. voca
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la milice, la justice, feront le sujet de nécessaires investigations. Chapais. Te 3—La méthode de gestion des pro- Les Trois-Rivières

Nous ne pouvons qu’applaudir à pareille décision ; nous la trouvons| Quel désastre ! si la plume eût été Offrandes de Messes priétés ecclésiastiques comme fief sini- J. A. Comenu, C. KR. Arthur Béliveau LL.B+ LL.
d'ailleurs parfaitement logique, T1 y a assez longtemps qu’on nous parle de

scandales; l’heure est aujourd’hui venue où les accusations accumulées d'an-
née en année doivent être enfin étalées eu pleine lumière. Nous espérons

bien que les enquêteurs sauront juger sans aigreur, mais nous demandons

toutefois qu’ils jugent avec impartialité, Nous souhaitous aussi la punition

des coupables, car il est bon que le public qu’on a dilapidé sache le nom des

concussionnaires et voit que le châtiment existe pour les voleurs de haute pè-
gre comme pour le moindre gagne-petit.

La leçon sera salutaire. Elle démontrera que la justice à une sanction
tuême dans les choses de la politique; elle démontrera aussi que nos gouver-

nants d'aujourd'hui étaient sincères quand des rangs de l’opposition ils ré-
clamaient l'honrêteté daus l'administration. Leur sévérité deviendra pour
eux un exceptionnel préventif contre les fautes qu’ils réprouvent, et les
exemplera des errements condamnables chez tous les partis. Et la légende
qui a cours parmi le bon peuple, qu’au fond, tous les partis se valent et que
l'honnêteté, bonne pour l'opposition, cesse d’être de rigueur au pouvoir,
prendra fin.

Le Barreau et

la Magistrature

Dans notre Édition du jeudi 12 octo-
bre, nous rapportions la décision du
barreau de notre district, renvoyant
line proposition du barreau provincial
À l'effet de centraliser les Juges à
Montréal et à Québec pour de là, fai-
re desservir les districts par des juges
nommés à tour de 1Ôle,
La motlon présentée par le barreau

de la province était accompagnée d’u-
ne lettre explicative du proposeur
Mtre Camille de Martigny, de St-Jé-
rôme, Il est intéressant de revoir en
détail les raisons apportées À l’appui
de ce que nous pourrions biez appeler
un bouleversement de notre système
judiciaire. L'une de ces raisons, et
ton la moindre, parmicelles qui font
souhaiter à M. De Martigny et au
barreau provincial la desserte des dis-
tricts par des juges nommés à tour de
rôle, et chaque mois, est la suivante:
Avec un juge’ nouveau présidant

chaque terme des Cour de Circuit ct
Supérieure : ‘‘ les avocats, les justicia-
“les et les témoins n'auront pas tou-
““ jours l'inconvénient grave de tou-
*“ jours plaider devant le même juge
“* qui, étant un homme comme un au-
“tre, finit par avoir, malgré sa cons-
*“ cience, des sympathies et de anti-
‘* pathies funestes à sou esprit de jus-
“* tice ; vous parez À cette anomalie,
‘ pour ne pas dire plus, résultat de
“* notre système politique qui fait nom-
“mer dans un district rural un’ avo
“cat qui y a toujours pratiqué et qui
‘“ s'est fait élire comme député de la
“* circonscription,qui s’est mêlé à tou-
““ tes les chicanes locales et qui néces-
‘“ sairement, dans le cours de sa car-
““ rière, a dû se faire trop d’ainis el
‘ d'eunemis......"”
La remarque de Mtre De Martigny

a d'autant plus d'importance qu’elle
vient d'un ancien magistrat, M. De
Martigny ayant dû démissionner pour
cause de mauvaise santé.

Il nous semble que si, de l’aveu
d'un avocat aussi distingué,et des avo-
cats du barreau provincial, la raison
alléguée est tellement grave qu'elle
fasse suggérer pour assurerla meilleu-
re administration de la justice rurale,
la nomination de juges à tour de rôle,
un remède moins radical et peut-être
aussi efficace serait facile à appliquer.

Si le gouvernement commençait par
‘revenir À la saine tradition qui veut
«que la justice soit administrée dansles|.
districts par des juges étrangers à
deurs justiciables, l'inconvénient - que
signale M. De Martigny disparaitrait.

Puisque le Barreau en est rendu à
exprimer si clairement sa pensée sur
ce point, le gouvernement actuel qui

|

p
à toutes les raisons defaire mieux que
l'aucien devrait en. revenir’ au bon
Vieux système, | i. ;
Le stagepermane at des j   

 

.tuelle etvivante.la-trame:d'un_-pa aus|déjà-lolntaln'et tropoublié:

les districts a du bon. Avant d'y re-
noncer définitivement, que le gouver-
vement cesse d'abord de le rendre
impraticable.

Deux Monuments

 

C'est le propre des vrais héros de
pouvoir attendre longtemps l'heure des
justes rétributions, Leur gloire est la
seule qui échappe aux morsures de
l’oubli et dont le recul des années élar-
gisse le rayonnement.

‘Fémoin, Montcalus.
Il a attendu longtemps, notre Ker-hé-

rôs,le glorieux vainqueur de Carillon et
l’immortel vaineu des Plaines d'Abra-
ham, il a attendu un siécle et demi
après son monument, mais voici qu’on
le lui donne enfin.
La reconnaissance de ceux qu’il

illustra par ses victoires, et de ceux
qu’il sauva malgré sa défaite, vient de
se traduire en un geste digue d'eux-
mêmes et de leur héros commun, l’é-
rection d'un double monument, une
statue et uu livre,
La statue, qui est de bronze, est

belle,
Unartiste de taleut y a représenté

le brave général au moment où, frap-
pé au cœur par une balle anglaise, il
voit l’auge de la renommée accourir
pour recevoir l'épée qui va tomber de
sa main défaillaute, et déposer sur son
frout de mourant la couroune de 1'im-
mortalité. Le piédestal de granit porte
en dessous d’une simple fleur de lis
une inscription remarquable de so-
briété et d'éloquence : A Montcalm,
La France, Le Canada,
Ce monument nous vient de France.

Il est l'œuvre du sculpteur Léopold
Morice, et la reproduction exacte de
celui qu’on a érigé l’été passéà Vau-
vert, lieu de naissance de Montcalm.

Il est dû à l'initiative généreuse
d’un concitoyen du noble marqnis, M.
Bouzanquet, ainsi qu'aux contribu-
tions recueillies des deux côtés del'At-
lantique par les comités de Vauvert et
de Québec.

L'autre monument élevé à la gloire
du “grand vaincu’ est le livre depuis
longtemps aunoucé de M. ‘I'homas
Chapais. Ce livre est fait pour durer
autant que le bronze. C'est une œuvre
de patience, de science et de conscien- |
ce. Ceux qui ont lu Jean Zalon savent
comment M. Chapais écrit l’histoire:
En lisant son A/onfcalm, ils constate-
ront que l’auteur est resté égal à lui-
même, si toutefois-il-ne s'est pas sur-
passé. So

Ils y retrouveront les fortes qualités
quifont l'historien, la documentation
aboudaute etprécise, le souci constant
d'être juste et vrai, la solidité des ju-

gements et l'originalité des . aperçus,
en même temps quela richesse ‘et la

ureté de la langue, la narration pleine
de couleur etde. mouvement, tout ce

qu'ilfaut,en un ‘mot,pour refaire ac-

ae

 

ssé MesdamesLouisM:: Blondin; 8 “duré

laissée aux mains d'un versificateur
maladroit,qui cût entrepris d’entasser,
à la gloire de Montcalm,quelques cen-
taines de vers de la faiblesse de ceux
que M. Chapman a lus l’autre jour au
pied du monument...

JHAN RIVARD.

L'Hon. Juge McDougall

Un ancien trifluvien.
 

M. J. M. McDougall, qui vient d'é-
tre nommé juge de la Cour Supérieure
pour le district de Hull par le cabinet
Borden est un aucien avocat du Bar-
reautrifluvien. Né en 1858, il étudia
aux Trois-Rivières puis à l’Université
McGill. Admis au barreau, il pratiqua
deux aus ici ayec son père pour aller
ensuite à Aylmer, puisd Hull, M,
McDougall fut toujours une des forces
du parti conservateur. ’

Lors de la dernière session fédérale
c’est lui qui conduisait l'enquête de-
mandée par M. P. E. Blondin, coutre
le fameux Adélard Lanctôt. M. Mc-
Dougall était marié à Melle Corinne
Turcotte, sceur de I'Hon, J. E. Tur-
cotte. ;

Funérailles de feu
M. James Barnard

Les funérailles du regretté M. Ja-
mes C, Barnard ont eu lieu jeudi le
19 À la Cathédrale, au milieu d’un
grand concours de parents et d'amis,
La population trifuvienne a rendu le
suprême hommage aux restes mortels
de celui qui a douné toute sa vie
l'exemple d'un bou citoyeu et d’un
fervent chrétien.
Le regretté défunt était porté par

5 zouaves pontificaux : MM. Gédéon
Désilets, chevalier ; Ls. Dusseault,
chevalier ; Benj. Bourgeois, John
Bourgeois ; Capitaine J. N. Godin et
M. Heuri E, Germain, ingénieurcivil.
La levée du corps a été faite par

l'aumônier du corps des zouaves, le
Rvd M. chanoine Arcand,supérieur du
Séminaire, et le service fut chauté par
le Rvd. Adolphe Bloudin,ancien zoua-
ve et parent du défunt, assisté du Rvd
H. T'rudel, et du Rvd Dionis Gélinas.
Sa Grandeur Mgr Cloutier assistait

au trône entouré d'un nombreux cler-
gé. Remarqués: Mgr Baril, Mgr
Comeau, Rvd chanoine Chartier, le
Rvd chanoine Marchand, Chancelier;
Rvd chanoine Marchand, curé de
Champlain ; RvdEphrem Paquin, pro
cureur ; Rvd Emile Cloutier, Révd
Aug. Lelaidier, RR. PP, Franciscain,
Rvd Joseph Gélinas, Rvd Emile Gé-
linas, Rvd Baril, Rvd M, Bastien,
Rvd M. Turcotte, du Séminaire, Rvd
G. E. Panneton, chapelain de i’ Hopi-
tal St-Joseph, les RR, FF. des Ecoles
Chrétiennes, ~:~ oo
Le chœur de “l'orgue exécutala

messe des morts. M. Provencher ren-
dit-avec,beaucoup d’âme un PreJesus.
Autre solo par M. Jos. Leprohon.
Conduisaient le deuil: M.Joseph Bar-

nard, avocat, fils du défunt,et sou pe-
tit fils Claude ; M. Louis M. Blondin,
beau-frère dudéfunt,et sesneveuxMM.
Chas.Â. Barnard, K, C. avocat, Mont-
-réal ; J. Ed. Barnard, Québec ; Joseph
L. Blondin, avocat, Trois-Rivières, J.
T. Marchand, - Montréal ; Frs. Mar-
chaud, ‘Trois-Rivières ; M. Cyrille
Prince, St-Grégoire ; Chas. Prince,

 

chaud, Batiscan. . .
Central Falls, E. U.;. ‘Casimir Mar-|c

av

idotiardMarchand, |  
 

 

Les familles Marchand et Michaud,
St-Jérôme ; M. et Madame Fabre Sur-
veyer, Montréal : la famille Alfred
Désilets ; M. Benjamin Bourgeois ; L.
O. Lacoursière, arpenteur géoniètre,
aucien clerc du défunt : messes et cou-
roune ; M. et Madame F. X. Mar-
chand ; M, et Madame Naz. Marchand;
Mademoiselle Françoise ‘Marchand;
M. P. A. Marchand ; Révd. J. E. Pa-
quin, évêché ; M. et Mme L. P. Guil-
let ; M. et Madame Chs. Bourgeois ;
M. et Madame À. J. Gouin ; M. Chas.
Dumoulin ; M. et Madame St-Jean;
M. Ephrem Dufresne ; M. F. X, Va-
passe ; Madame Omer Lamothe; M.
‘Henri Desilets : M. Arthur Hould.
Télégrammes et sympathies de Ma-

dame Ed. A. Barnard; Sénateur et
Madame Jules Tessier ; Honorable
Ministre F. D. Monk ; Ed. Fabre Sur-
veyer ; G. E. Perreault ; Dr Blondiu :
Dr. Ed. Pilon ; M. et Madame Cha-
pais ; M. et Madame Albert Chämber-
land ; M. G. À. Marsan ; M, et Mada-
me Dr. Jutras ; M. et Madame Hétu ;
M. Prof. Henri Weber ; M. et Mada-
me Claude H. Le Mesurier ; Honora-
ble Ministre et Madame C. J. Doher-’
ty ; Madame A. Pilon; M, P. E.
Bloudin, député ; Madame Miller.

M

Remerciements

 

Au nom de ma familie et cn mon,
je remercie profondément tous ceux
qui ont bien voulu nous manifester
leur sympathie dans le grand deuil qui
uous frappe.

Je remercie de même mes confrères
de l’Action Sociale, de lLvénement, de
La Patrie, de l'Opinion Publique, de
Worcester,du Nouveau 7rois Rivières,
dela ÆRédame, de l'Industrie! pour
leurs condoléances si délicatement
exprimées.

JosipH BARNARD.

La Décision de Rome et
les Catholiques du Maine

Les catholiques du Maine sont heu-
reux de voir Rome rendre justice à
leurs revendications. Ceci doit être
pour nous un solide réconfort, et nous
convaincre davantage que Rome. res-
te etrestera toujours le centre de Ja
jastine immuable, accessible à tousle
fils:soumis de l'Eglise Catholique,
La Sacrée Congrégation du Concile

à Rome vient de rendre sa décision
qui favorise l’établissement des cor-
porations paroissiales pour la gestion
des propriétés de l'Eglise.

Cette décision a été reçue avec un
intérêt particulier dans le Maine, car |
elle s’applique à des conditions qui se
sont produites dans l'Eglise catholi-|
que-de cet état. :
La propriété ecclésiastique du  dio-

cèse de Portland,qui.comprend tout
l’Etat du Maine, est maintenant con-
trdlée par une ‘Corporation Sole’
dont Mgr Lois Walsh, évéque, est le
directeur:- Cee ee eh

Pendantla sessionde la Législatu-
ré‘ l'hiverdernier, un comité répré-
sentant 75,000 Franco A:néricains' du
Maine a présenté -un projet de loi|
pourvoyaut à la dissolution de la
“Corporation Sole’ du diocèse de
Portland. La petition pour l'adop-
tion du bill était signé par4,000.ca
tholiques delanguefrançaise.

‘LE DECRET

 

  

-| vien, les finances sont

S

ple, doit étre entiérement abolie,
Dans ce décrêt du Saint-Père, il est

dit que la corporation paroissiale de-
vra avoir la mêuie forme que celle
qui existe dans l'état de New-York.

LeCercle Laviolette
A une assemblée‘des membres te-

nue la semaine dernière sous la prési-
dence de M. Sylvio Carignan, Mon-
sieur le Président et Monsieur le Tré-
sorier Napoléou Alarie out fait con-
naitre aux jeuncs--gens l’état floris-
sant du Cercle. : i

Malgré plusieurs centaines de dol-
lars que coûtent le chauffage, l’éclai-
rage, les salaires, les ‘réparations et
l'entretieu d’une grande maison et.
d’une salle spacieuse comme celle du
cercle, ou à pu trouver, moyen, en
moins d’uneannée, ‘dédoter cette ins-
titution de tout ce qu’il:y a de- plus
moderueet 'demeilleur;-en.fait de. 1i-.

 

‘viesdebibliothèque journaux,-jeuidé'
quilles, tables de billard et de pool
salles de cartes, dedameset/d’échecs,
p'ano, accessoires de gymnastique ’ et|-
d: culture physique, salle de douches,
téléphoneete.
Les dépéuses ont Été cousidérabies,

mais grace À la sage et prudeute ad-
| ministratiion de MM.les officiers, au

“| bon esprit et à l’ardeur dés membres,
et à l’eucouragement du public Trilu-

dans un état
très prospère. fe :
Le nombre des membres actifs aug-

mente considérablementplusieurs jeu-
nes gens viennent tous pour solliciter
la faveur d’être inscrits comme mem-
bres de ce cercle qui compte des jeu-
nes de toutes les parties de Ja ville,
comme de toutes les classes de la so-
ciété.

Plusieurs citoyens, reconnaissant le
grand bien que peut faire ce Cercle
pour la preservation de la jeunesse par
l’éloignement des sociétés et des lieux|
dangereux, se sont fait an devoir de
demander le titre de membreshonorai-
res et encouiragent par une contribu-,
tion annuelle cette oeuvre si belle,
Les jeunes gens sont orgueilleux de

leur Cercle et sont fiers de leurs offi-
ciers, aussi c'est avec. enthousiasme,
qu'à l'assemblée de Dimanche, ils
s’unirent À Monsieur le Directeur Rev.
Eugène Denoucourt et votèrent des
remerciements chaleureux à Mons. le
Président, Mons. le’T ssorier et àM]
M.les officiers.
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Les Bienfaits de l’Epargne
 

° Depuis son incorporation le 15 juillet dernier, la compa-
gnie d’'Imprimerie & d'Immeubles a déja peru $2,000.00 qu elle
a prêtéà ses deux premiers contractants : M.J. M. Spénard, des
‘Frois-Rivières et M. Joseph Courteau, de Shawinigan Falls.

Pour l’information du public, nous ferons remarquer que
cette compagnie a été formée dans le but d’accumuler de l'argent
“pour prêter à ses membres sans intérêt afin de faciliter l’acquisi-
tion.depropriétés par paiements mensuels. .

© "Toutce qui est requis pour en faire partie, c’est de donner
son nomet de verser $5.50 comme droit d’entrée et vous recevez
un. certificat d’adhésion, ensuite vous payez $3.25 par mois jus-
‘qu'à ce que votre tour de rôle arrive, ce qui d’après l’expérience
d’autres compagnies et les calculs d’experts, ne peut dépasser
cing aus.

L'argent déboursé avant que le tour de rôle arrive est en
déduction sur le montant du contrat, À la mort d’un contractant,
sa veuve ou ses héritiers, peuvent ‘réclamer le montant déboursé
‘ol‘continuer le contrat.

Le nombre de membres enrôlés dans ce département d’Im-
meubles est déjà de 352, ce qui représente uneaccumulation d’au-
4; . . . 2 .

delà de $1,000.00 par mois et cela dans trois mois d’opération.
Vu que ces montants de ÿ1,000.00 sont applicables sur des

propriétés, nous avons tout lieu d’espérer que ceux qui s'intéres-
sent au progrès de notre district se joindront à cette compagnie
qui contribuera pour beaucoup à faire augmenter la valeur de la
propriété, parceque chaque fois qu’un montant sera échu, il né-
cessitera une vente ou une nouvelle construction.

Pour renseignements, s’adresser à .£1 )

F. X. VANASSE, Gérant.
No. 25 rue Du Platon, ‘Trois-Rivières.

 

Ma femme est
un panier percé
—

Dring, dring-dring, dring, dring-
dring, dring.
La clochette de mon bureau sursau-

te, griuce, gémit, s’effare.
:A coup sûr c'est un homme qui ar-

rive, ça se sent, À l’agitation fièvreuse
de sa sonnette.
— Entrez, mon ami, entrez.
Un beau gaillard dans la quaran-

taine ouvre la porte. Sa figure franche
etloyale trahit son émotion. Qu'est-il
donc arrivé? Un malheur peut-être !..
une scène !.. Un instant, et nous al-
lous tout savoir.
—Pardou, monsieur le curé, si

vous dérange.
“—Non, mon ami, vous ne me dé-

rangepas. Votre visite au - contraire
me fait plaisir. Un père alme toujours
À reucontrer sesenfants, Veuillez vous
asseoir et parlez à cœur ouvert, car
vous me semblez ému. Auriez-vous du
chagrin !
— Oui, monsieur le curé, vous l’a-

vezdit, Teuez, je vais vous vider mon
‘sac d’un coup : je suis découragé.
‘—Commeut ? Mais il me semblait

que vos affaires allaient bien ?
=Oh! je.n'ai‘pas à me plaindre de

-;ce côté-là. Dieu-m’a donné deux bons
bras et du cœurà l'ouvrage;le travail
nemauque pas et surtout ne me fait
pas. peur.
—Mais alors ce chagrin ?..
—Voici, monsieur le curé, je tra-

vaille comme un mercenaire, je gagne
de soixante à soixante-dix piastres
par-mois et je ne parviens pas à met-
tre un sou de cota,

je

   
  

 

—Prendriez-vous de la boisson par
hasard ?
—Pas une goutte; je rapporte fide-

lement à la femme tout mon salaire;
et, à la fin du mois, tout est parti. Ma
femme est un panier percé,
—Etcet argent où va-t-il? Qu'en

fait-elle ?

—Dieu le sait ! pour moi, je n'y
comprends rien. Ou plutôt, je ne le
comprends que trop. Ma femme, quand
je l'ai épousée, savait tapoter le pia-
no, mais elle ue savait pas tenir une
maison et elle ne l’a pas encore appris
Aussi l'argent ne colle pas à ses doigts
je vous en réponds.

Quaud j'étais petit, ma bonne mère
utilisait ses vieilles robes pour confec-
tionner des habits à mes sœurs; les
pantalons du père se transformaient
en culottes pour les garçous, elle re-
prisait les bas, raccommodait les ha-
bits avant que l’accroc devint irrépa-
rable. Aujourd'hui les vêtements du
plus grand ne se transmettent plus au
cadet; c'est du neuf qu'il faut, du
neuf pour le dernier, du neuf pour
'avaut-dernier, du neuf pour le deu-
xième avant-dernier, du neuf pour
toute la bande !

Et la femme achète saus compter,
elle achète des habits tout faits; c'est
peut être plus chic, mais ça coûte les
yeux de la tête et ça ne vaut rien;
trois jours après c'est décousu,

Pourla table, monsieur le curé,
c'est la même chose. Il faut tout ache-
ter : pdtisseries, confitures...tout, jus:
qu’à la soupe en boîte. Les restes,que
ma vieille mère savait si bien utiliser
et rendre appétissauts, ma femme ne
sait qu’en faire.

C'est un gaspillage effrayant et sur
toute la ligne. J'ai beau suer, peiner,
je ne parviens pas À économiser, c'est  

à peine si À la fin de l’année, j'attache
les deux bouts.
Tenez; monsieur le curé, je com.

prends que parfois un homme se dé-
courage ct qu'il se jette dans la bois-
son.
—Mon ami, votre femme est une

excellente chrétienne; lui avez-vous
fait quelques observations À ce sujet ?
—Oui; la première fois elle m'a

boudé liuit jours, la seconde, elle a
pleuré, m'a traité de sans-cœur, la
troisième il y a eu un orage avec pluie
éclairs, tonnerre, Mais aucune amélio-
ration.

D'ailleurs, monsieur le curé, pour
tout vous dire, je crois bien qu'elle
fait de son mieux, la pauvre petite,
mais ses parents ne lui ont jamais ap-
pris à tenir uu ménage,ils l’ont élevée
comme le sout la plupart de nos filles,
en dehors de toute formation à la vie
pratique.
—C'est regrettable, mon ami, mais

que puis-je faire dans les circoustan-
ces pour vous rendre service?
—Je comprends bien qu’anprès de

ma femme il n’y a rien à obtenir;mais
je voudrais assurer à mes filles une
meilleure formation; je voudrais que
les jeunes gens qui les épouseront
trouvent en elles des ménagères ac-
complies, capables d'économiser. Il
n’y a pas de dot comparable à celle-là
Je paierais cher aujourd’hui pour que
ma femme me l'eût apportée dans sa
corbeille de noces.
—Vous avez bien raison, mon ami.

Les bonnes ménagéres sont rares et
nos filles ne trouvent pas toujours à la
maison une mère capable de les for-
mer, Aussi serait-il grandement à
souhaiter que l'enseignement ménager
fut mis en honneur daus tous nos cou-
vents. Pourquoi les pères de famille
n'agiraient-ils pas auprès des comuis-
saires d'écoles afin de substituer à des
matières inutiles un programme plus
en rapport avec les nécessités de la
vie? Il y a quelque chose à faite!

Mettez-vous à l’œuvre et vous ren-
contrerez daus le clergé l’appui que
vous désirez. Déjà dans bien des pa-
roisses il se fait tufuouvement dans
ce seus, ou ne peut qu'y applaudir.
Peut-être même pourrons-nous obte-
uir, comme cela se fait ailleurs, des
subsides du gouvernement.

Ainai.—monusieur le curé, vous êtes
eu faveur des écoles ménagères?
—Oui, mon ami. Si la mére voulait

ou pouvait douner cet enselgnement
pratique, ce serait l’idéal ; mais au-
jourd'Iuui bien des mères en sont in-
capables, ou laissent leurs filles piano-
ter, s’occuper de franfreluches, lire
des romaus, ou regarder par la fenêtre
au lieu de les installer autour du four-
neau, pour surveiller la soupe et l'or-
dinaire, ou rapiécer les robes des pe-
tites, remettre des boutons aux panta-
lons du papa et des pièces aux culot-
tes des petits.
Puisque l'éducation ménagère man-

que dans la famille, il faut y suppléer
à l’école duraut au moins la dernière
année du cours. Nos hommes seront
plus fiers de voir leurs filles faire mi-
joter un bon ragoût, qui ne coûte pas
cher et vous embaume, que de les
voir avec des prix de physique, de
chimie et d’économie politique. Ils aj.
meront mieux les voir jouer de la
machine À coudre ou du rouet que du
piano ou du violon,
—Monsieur le curé, je partage vos

idées.
—Ehbien, alors, faisons-les péné-

trer dans la tête de nos concitoyens,
et bientôt elles passeront dans la pra-
tique. Le Bulletin Paroissial nous ai-
era.  

—Merci, monsieur le curé, je vois
que vous comprenez les besoins du
peuple.
—Oui, mon ami, je les compreuds

et mon influence est acquise 3 tout ce
qui peut rendre mes]paroissiens plus
heureux en même temps que plus
chrétiens. La formation ménagère
produira ces deux réstiltats.
Venez me voir, nous en reparlerons
—Bien obligé, monsieur le curé, je

reviendrai.
(Bulletin Paroissial de Lachine)

Le Poison Maçonnique

Le Canada doit le combat-
tre, à son tour
 

Etude sur la naissance et le développe-
ment, en notre pays, de la franc-

maçonnerie du Grand Orient
de France

Par M. l'abbé Antonio Huot

I

But commun de la franc-maçonnerie

‘““ La Franc-Maçonnerie doit pour-
suivre la déchristianisation de la Fran-
ce, en étendant sans cesse son influen-
ce morale et philosophique.” (Paroles
du F.'. Léon Martin an Congrès des
Loges de la Région Parisienne. Séance
du 30 mai 1904—‘Compte-rendu du
Congrès, p. 31.)

‘“ La lutte engagée entre le catholi-
cisme et la Franc-Maçonuerie est une
lutte à mort, sans trève ni merci’
(Mémorandum dn Suprême Conseil,"
uo 85, p. 48 )
‘Ie catholicisme, nous devons, nous

Franc-Magons, en poursuivre la démo-
lition définitive.” (** Bulletin du
Graud-Orient,”” septembre 1825, p.
168.)
Or, voici ce qu'on lit en tête lu rè-

glement de ‘‘ L’Emancipalion,”’ saisi
par le jeune Lemieux avec les papiers
de la Loge : ‘‘ Sous l'obed.‘. du C.-.
O.*. de France, régulièrement consti-
tuée le r.sème jour du 4e mois de la
Vo. L. [Vraie Lumière] 5896."

La Loge protégée

Nous voilà donc en face d'une loge
maçonnique fondée à Montréal le 14
avril 1902 par le Grand.Orient de
France. Cependant, d’aprds les comp-
tes-rendus d’un procès qui s’est dérou-
lé à Montréal et dans lequel était in-
téressé le secrétaire de l’Emancipa-
tion, le président du tribunal aurait
prononcé les paroles suivantes : ‘‘ On
s'étonne que les membres de la loge
Emancipation n'aiment pas à déclarer
qu'ils en font partie. La chose est
pourtant naturelle ; on les a ostracisés
à l'hôtel de ville; on a voalu faire
perdre sa position à un fonctionnaire
très important, d'autres out été desti-
tués ; on les a persécutés. Je les com-
prends et je les protégerai toujours
ici.
La protection de la plus haute auto-

rité serait douc accordée à tous les
membres d'une loge maçounique dé-
pendant, —selon le propre témoignage
écrit decette loge elle-même, —du plus
sectaire et du plus furieusement anti-
catholique de tous les Orients du mon-
de, liée à ce Grand-Orient pardes ser-
ments antireligieux, illicites et crimi-
nels, dont le règlement (nous possé-
dons le texte même) oblige chacun
des membres de la loge à empêcher à
tout prix le prêtre de s'approcher du
lit d'un confrère en danger de mort.
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Funeste état d'esprit

Les paroles qui viannent de réson-
ner dans un prétoire canadien, ont
fait naître dans les âmes vraimeut ca-
tholiques les sentiments de la plus
grande tristesse, en ce qu'elles sont
révélatrices d’un état d'esprit dont on
ne se reud peut être pas bien compte,
mais qui n'en est pas moins des plus
funeste. Loin de nous décourager, ce-
pendant, elles nous donuent une force
uotvelle pour continuer la lutte anti-
maçonnique avec plus de vigueur que
jatuais, en nous faisant toucher du
doigt l'aveuglement désastreux dont
sont frappés certains esprits de notre
classe dirigeante, C’est par un aveu-
lement semblable que la France a
passé avant d'arriver à l’état où elle
est aujourd'hui.

Voici donc un fait extrêmement
grave : la loge ** L'Emancipation *’ est
parvenue À se gagner des sympathies
dans la cause dirigeante de la sociéte,
ou du moius À aveugler les esprits et
À s’assurer par là des protections qui
nous étonuent.

Soyons circonspects !

N'allons pas tenter, par des faux-
fuyan*s ou de lâchies compromissions,
d'aiténuer la gravité de cette consta-
tation. De l'attitude que prendront
devant ce fait brutal les défenseurs de
la vérité catholique dépendra, daus
une certaine mesure, le succes de la
boune cause chez nots,

Queni l'amitié, ni la partisannerie
politique, ni l'intérêt ne nous empê-
chent de juger cet évènement selon
les données de la conscience catholi-
que. Il ne nous appartient pas de ju-
ger les intentions ; mais c'est notre
devoir, à nous, journalistes catholi-
ques, de constater les faits’ d'en ma-
nifester publiquement l'extrême gra-
vité, et de montrer clairement les ter-
ribles conséquences qui peuvent en
découler,

Le procès Lemieux

Le procès Lemieux sera, dans l'his-
toire de notre province, une date dont
il est impossible de calculer l'impor-
tance aujourd'hui. Tous les journalis-
tes catholiques devraient, pendant qu'il
en est encore temps, recueillir avec un
soin minutieux les comptes-rendus aus-
si complets et aussi détaillés que pos-
sible de ce procès. Chaque audience a
sa morale ; il y a une leçon à tirer de
chaque témoignage, de chaque décla-
ration, de chaque réponse faite aux
interrogations Mtre de Laflamme. Tout
doit être pesé, médité dans le silence
du cabinet de travail. Il serait même
très utile d'aunoter le texte, chacun
pour sa propre utilité, de commentai-
res suggérés, par exemple, par telle
outelle déclaration, par telle ou telle
réticence. Preuez si vous voulez, en-
tre autres affirmations d'un témoin de
la Couronne, celle où il a été soutenu
que la loge “‘l’Emaucipationne
tombe pas sous le coup de la loi crimi-
nelle canadienne, en tant que société
secrète, parce qu’‘‘elle a été fondée
par un graud'maître eu Canada,”’ et
rapprochez cette déclaration assermen-
tée de l'en-tête du règlement de
“ L'Emancipation,’’ où il est dit tex-
tuellement que cette loge a été cons-
tituée régulièrement ‘sous l'obédien-
ce du Grand-Orient de Frauce.”

L'Action maçonnique chez nous

A l'occasion de ce retentissaut pro-
cès, il nous a paru utile de faire une
revue sommaire de ce qu'a été l'ac-
tiou maçonnique dans la province de
Québec depuis 1902, année où fut fon-
dée ‘‘L'Emancipation,'’ jusqu’à ce

" a rene 5 SEE D12 rene = f =I

jour. | ce
Pour bien comprendre c

s’est développée pre action clhezmort
il est nécessaire de faire une observa.tion qui est d'une importance capitale,
La franc maçonnerie sait très bien que
son influence ne pourra être durable
nulle part à moins qu'elle ne s'empar
de l'école primaire, pour fro muer àson gré l'âme des générations futures
du peuple qu'elle veut corrompre, Ky
Mgr l'évêque de Viviers (France)
avait cent fois raison d'écrire, danssa
belle lettre pastorale du Cage de
cette année : ‘‘ C’est un duel à mort
entre la Franc-Maçonnerie et l'Eglise
L'école est le champ clos où se livre
entre ces deux forces une bataille are
dente et décisive. C'est par l'ensei.
gnement que la Franc-Msconnerie
vent arracher les âmes à Dieu: et ces
Ames qui sont à elle, qu'elle à engen-
drées à nne vie supérieure, l'Eglise les
défendra avec une énergie anssi in-
domptabie que l'instinct de son cœur
maternel. La lrane Maçonnerie tte
désarmera pas; elle perdrait sa raison
d’être. L'£glise ne faiblira pas: elle
trahirait sa missionessentielle, La fu
te n'est donc pas près de finir,”

A Suivre

 

L'hiver sera, dit-on,
très rigoureux

Mènagères, prenez vos précanti,
ons.

L'hiver sera très dur, parait il. Les
apiculteurs ont tous remarqué depuis
quelques jours, dans leurs ruches, ue
agitation insolite,
Les abeilles s’emploieni toutes 3

doubler la ruche d'une muraille de
cire supplémentaire. La prévoyance
de ces intelligentes travailleuses n'est
jamais en défautet si elles prennent
nue mesure si exceptiounelle, cest que
leur instinct infaillible leur fait pré-
voir pour cet hiver un froid particu-
lièrement rigoureux.
Ce phénomène se produit, parait-il,

très rarement. Onlit dans des mémoi-
res que la même chose s'était produi-
te l’année qui précéda la guerre de
1870.

|PENSÉES
La grande maladie du siècle, c'est

d’aimer trop ses aises; c'est de
vouloir gagner beaucoup pour pou-
voir beaucoup dépenser, beaucoup pa-
raitre, beaucoup jouir C'est une sor-
‘te de fièvre à laquelle peu de bons cs.
prits échappent. Ainsi les meillenres
résolutions s’effacent, les plus nobles
caractères s’amoindrissent ; on lutte
quelque temps contre soi-méme,et pen
a peu on cède à la contagion, et saus
déserter précisément la bonne cause,
à laquelle on se fait gloire d'apparte-
nir, on cesse de la servir efficace.‘
ment. .

BARON DE GERLACHE.
*

* Xx

Il y a des geus qui trouvent qu'on
ne les remercie pas assez de leurs au-
mônes. Si c’est pour le monde que
vous faites l'aumÔne, vous avez raison
de vous plaindre, mais si c'est pourle
bon Dieu, qu’on vous remercie ou
qu'on ne vous remercie pas, qu'in-
porte ! Il faut faire tout le Lieu que
nous pouvons à tout le monde, mais
n’atendre notre récompense que de
Dieu seul. Quand nous faisons l’au-
mône, il faut penser que c'est à No-
tre-Seigueur et non aux pauvres que
nous donnons, -

Curk D'Ars. 
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Société d'Apiculture de la Provincede
Quebec

L'assemblée annuelle de la société

d'apiculture de la Province de Qué-

bec, aura lieu & Montréal, mercredi

Je huitième jour du mois de novembre

prochain (1911), 4 I'hdtel Riendeau,

à 10 hrs a. ni,

Fons ceux qui s'intéressent à la cul-

ture des abeilles devraient faire partie

de cetie société et assister i sou as-

- semblée qui promet d'être intéressan-

teLa contribution annuelle est de une

 piastre et la société fournit à ses mem-
bres, l'abonnement À un journal d'a-

piculture, qui vaut À lui seui plus que
“le prix de la souscription.

Pour toutes informalions,s’adresser

A. O. COMIRTS,
Secrét-"l'rés.

St-François"du Lac, comté d’Vamaska
2f. 19 0. Québec.
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 Melle 1. Lavigne
Coiffure, Manicure, Massage,

Shampoo, Crème, Poudre, Pos-
tiches, Perruques, Ornements et
Parures qour la tête, Cheveux |,

travaillés tous genres, Chevenx
ints toutes couleurs.

20 Rue PLAISANTE,
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ADAMS BROS
BOSTON CONFECTIONERY

AND FRUITS STORE.

58 RUE DES FORGES

Trois-Rivières.

Les meilleurs Chocolats de

Loules formes el goùûls.

La meilleur Crème à la Glace,

Fruits el Bonbons de pre-

mière classe.    
 

EFRURNARES3

PAUL DUVALS
MARCHAND DE

Chaussures et Claques

18, DES FORGES
(Vis-à-visle Marché. )

ê
Assortiment complel de

Chaussures de toutes sor-
Los à très Bas Prix,

Voyez notre installation
de vitrine. ?

oY
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LA POPULATION
DU CANADA

Le recensement ménageait une
déception par le fait qu'il n’accuse
une augmentation que de deux mil-
lions en dix ans.— La Saskatchewan
est la province dont la population
s'est le plusaccrue et le développe-
ment des villes de 'Ouest Canadien
est merveilleux. Montréal compte
200,000 {mes de plus qu'en 1911 el
Ottawa a augmenté de 50 p. c.
Une des cmséquences prévues est

que les chiffres du nouveau recense-
ment changent considérablement la
représentation parlementaire. Onta-
rio perdra quatre députés et les Pro-
vinces Maritimes cinq tandis queles
provinces de l'Ouest en auront vingt
de plus, soit cinq pour chacune des
provinces de l'Alberta, de la Saskat-
chewan, du Manitoba et de la Colom-
bie Anglaise.

D'après une déclaration du minis-
tre de l'Agriculture, l'honorable Mar-
tin Burrell, le dernier recensement du
Cauada donne une population de 7,-

SW 051,569 soit nne augmentation de 1,-
710,554 en dix ans. Ce résultat ne
répond pas à l'attente générale qui
croyait que la population du pays était
au moins de huit millious d'âmes.

Voici d'ailleurs la population
province :

 

par

1911 1901
Alberta 372.919 73,022
Col.-Anglaise 362,768 178.657
Manitoba 454.691 255,211
N.-Brunswick 351,515 331,120
Nouv.-Ecosse 461,847 459,574
Ontario 2,5:9,902 2,182,947
Ile P.-Edouard 93,722 103,239
Québec 2,000,607 1,648,898
Saskatchewan 453.508 91,270
T'erritoires N.-O. 10,000 20,129
Yukon 27,219

Total........ 7,081,869 35,371,315

Fait étrange, dans Québec et dans
La Ontario, il y 2 une diminution de po-
Le pulation dans deux villes seulement,

toutes deux des centres manufactu-
riers, Valleyfield et Cornwall. La pre-
inière compte 1,608 âmes de moins
qu’en 1901 et la deuxième 106. Les
deux principales villes du pays ont
augmenté à peu près dans les mêmes
proportions, Montréal de 188,467 sur
une population de 466,197 et Toronto
de 168,200 sur 376,240. Québec a
suivi la marche du progrès avec une
population de 78,067, augmentation
de 9,227 ; Lévis 7,448, augmentation
de 335 ; ‘Trois-Rivières 14,441, aug
mentation de 4,460; Hull, 17,785 aug-
mentation de 3,592 ;; Sherbrooke, 16.-
405, augmentation de 4,640, La Ca-
pitale du pays est au nombre desplus
progressives el Ottawa compte aujour-
d'hui une population de 86,340. aug
mentation de 26 412.
Lors du recensement de 1901 la vil-

le tuinière d’Ontario, Cobalt n'exis-
tait pas et actuellement sa population
est de 6, 560. Il existe une grande
augnientalion surtout dans les villes
de l'Ouest. Ainsi Regina a augmenté
de 27,961 en dix ans, Vancouver 73,-
323, Édmonton 22,256 et Winni-
peg de 93,000. -

Il y a encore quelques rapports à
recevoir qui augmenteront légèrement
la population mais pas dans Québec
ni Ontario, et les chiffres produits
peuvent être considérés exacts,
M. Archibald Blue, chef du recen-

sement, en soumettant son rapport au
ministre, hier soir, l’a accompagné de
la lettre suivante :

Ottawa, 17 oct. 1911.
Cher Monsieur,
En réponse 4 votre demande de ce

jour, je dois vous dire que le recense-
ment du Canada pris recemment don-
ne une population d’environ 7,100,-
000, laquelie sera légèrement_ aug-
-mentée par certains rapports qui n'ont

pas encore été reçus.
Quatre districts électoraux sont in-

complets, savoir : Cumberland, dans
la Nouvelle-Ecosse : Régina et Bat-

tleford, dans Ja Saskatchewan ; Yale

et Caribon dans la Colombie Briltan-

nique, À ces endroits on croit que la

population est de 70,000.
La population des villes et des vil-

lages peut légèremént changer sur ré-

vision. Mais on peut accepterles chif-

fres ci-dessous comme étant bons.

Nous en avous obtenu la preuve dans
deux occasions. ,[

Votredévoué,

(Signé). ° A. BLUE.

SI VOUS AVEZ BESOIN D'UN

Sac à Fau “Chaude, Sac à “ Glace,

ens Poéle a I'Alcool

Venez voirnotre Assortiment.  

 

La Population des Villes
Voici le recensement des villes et

villages de la province de Québec :

Chicoutimi 5,880 3,826
Fraserville 6,842 4,509

Granby 4.750 3.773
Grand’ Mere 4.783 2,511
Hull 17,585 13,993
Joliette 6,346 4,220
Lachine 10,778 5,561

Levis 7,448 7,783
Longueil 4,010 2,835
Maisonnenve 18,674 3,958
Montréal 466,197 267,730
Outremont 14745
Québec 78,067 68,840
St- Hyacinthe 9,797 9,210
St-Jean 5,903 4,030
Sherbrooke 16,405 11,765
Sorel 8,419 7,057
‘Thetford Mines 7,262 3,256
‘l‘rois-Rivières {4,41 9,981
Valleyfield 9,147 11,055
Verdun 11622 1,822
Westmount 14,318 8,856

La Représentation Parlementaire
D'après le recensement qui vient de

se terminer. le nouveau Parlement,
une fois que le bill de rédistribution
aura été mis en vigueur, comptera
232 députés, soit 11 de plus que le
tvonmbre actuel, Ta représeutation est
basée sur Québec qui donne cette an-
née une population moyenne de 30,-
780 par député.

Voici le résultat :FQuébec, 65 dé-
putés, nombre qui ne variejamais d'a-
près la constitution ; Ontario aura

82 députés an lieu’ de 86 ; Nouveau-
Brunswick 11 au lieu de 13 ; Nouvel-
le lécosse 16 an lieu de 18 ; Ile du
Prince Iédouard, 3 au lieu de 4 ; Ma-
nitoba 15 au lieu de 10 ; Colombie
Britannique 12 au lien de 7 ; Saskat-
chewan 15 au lien de 10 ; Alberta 12
au lieu de 7. Le Vukou demeure avec
un député.

Ainsi l’Ouest,y compris la Colombie
Britannique gagne 20 députés avec
le recensement ce qui lui donnera 55
représentants et l'Est en perd 9. Il
lui restera 177 députés.
La représentation parlementaire,

 

- Ce qu'el- Ce qu’el-
lecst le doit

être

Ontario 86 82
Québec 65 65
N.-Brunswick 13 11
Nouv. Ecosse 18 16
Ile du P.-Jidouard 4 3
Manitoba to 15
Colombie Anglaise 7 12
Saskatchewan 10 13
Alberta 7 12
Yukon I I

221 232

Unie autre conséquence est celle re-
lative aux subsides provinciaux.
Québec recevra $281,439 et Onlario

$269,564de plus.
—Plusieurs personnes se demancent

quel sera l'effet du recensement sur le
subside provincial. D'après l’entente
qui existe entre le gouvernement
fédéral et les provinces, nes dernières
reçoivent 30 cents par tête de popula-
tion et, avec le cliiffre annoncé cette
semaine, la subvention à la province
de Québec sera augmentée de $281,-
439, soit en tout $1,968,018, el celle
d'Ontario de $2,399,564, auginenta-
tion de $269, 564.

La Vengeance
 

Louis vient de se cogner à la table.
Le voilà qui se met à crier, à pleurer
à trépigner peut-être... La mamanest
là : elle prend son petit, 1'embrasse,
le cajole, essuie ses larmes. Et sou-
dain, elle s'approche de la table, et la
frappant d’un gros coup de sa main :
“Tiens, vilaine table, dit-elle, puisque
tu asfait mal à Louis, voilà poux foi”

T,ouis à un petit frère: il lui récla-
me un jouet, et le'petit frère ne vent
pas le lui donner, et il en pleure de
dépit. La mère intervient alors:
‘Méchant frère ! dit-elle, Loris donne
lui donc une tape J"

L'esprit de vengeance aiusl flatté
ne manquera pas de porter ses fruits,
l’enfant grandira et ses défauts avec
lui. À vingt ans il sera batailleur ;
onle trouvera dans toutes les bagar-
res ; ‘ son caractère 'deviendra insup-
portable, eet s’il faut porter des imau-
vais coups, ‘c’est lui qui les portera.
Oh! qu’elles sont imprudentesles

fants “dla vengeance |: Quil serait
bien. ‘plus sage aucontraire de léür
faire remarquer que sils se sont heur-
tés a un meuble, 1acause en est'd
leur -maladresse ou à leur étourderie
et de leurapprendre 4 supporterpa-

nent.soit des personues, soit des cho-
ses,‘ soit des évènements, Leur carac-
tère prendrait nue toute autre tournu-
re, et l'on n’aurait-- pas à déplorer

fausse teudresse aura perdus. .

—Bulleti i:Parolssinl de1.chine.»a

PERDU

  

‘ chez le‘uotairé:Lebrun.’VUE
Récompense promise. mères qui encouragent ainsi leurs er.

tiemment“les contrariétés qui vien--

plus tard fes écarts de fils. qu’une.

“Vingtplastres dont-un-billet‘dedix com
etdeuxdecing. ‘Prière de irn ;

    

  

Chez les Jeunes

C'est l’automne…
viendra l'hiver.

Les gais promeneurs disparaissent
lentement, avec les feuilles. Les dou-
ces soirées, aux étoiles, vont mainte-
nant faire place aux longues veillées
au foyer.

 

Puis bientôt

Ce sera pourles uns la brillante pé-
riode des réceptions et des whist,"
pour d'autres, hélas, l'époque des en-
nuis.
Tandis que X, l'invité des salons,

s'amuse joyeusement dans ces fréquen-
tes “réunionsintimes,” ce pauvre Z,
qui nese connait d’autres amis que
ceux qu'il rejoiguait sur la rue par
les beaux soirs d'été, où trouvera-t-il
des figures sourlantesqui l’accucillent
avec sympathie, où pourra-t il rencon-
trer des amis vrais, qui partag:ront
ses plaisirs, qui mettront leur bonheur
À faire le sien ?..

ae
Une institution magnifique, un cer-

cle de jeunesse, est là, portes large-
ouvertes, qui invite tous les jeunes ;
les pauvres, les riches, ceux qui sont
délaissés, comme les munis de tous le
monde, à venir, en nue sincère cama-
raderie, se divertir honnêtement, cau-
ser, s’instruire.

#4 :
Le Cercle Laviolette a rafraichi sa

toilette. La restauration de la grande
salle d'entrée ; l'acquisition de nou-
velles tables de jeux : l'achat d’un
bon nombre de volumes des Pierre
l'Igrmite, des Baziu, des Moreux, des
Daudets, des Veuillot, ete, qui for-
ment une bibliothèque de livres choi-
sis ; d’autres améliorations encore,
font de notre cercle des jeunes, le
rendez-vous idéal de toute la jeunes-
se ; et nous devous à la vérité et à la
justice de reconnaître le travail consi-
dérable opéré par le zèle infatiguable
de l’aumônier et des officiers du Cer-
cle, durant l’année qui vient de finir.

Et, poutant, s’il faut en croire le
rapport du trésorier, lu en assemblée
général l’autre dimanche, malgré les
lourdes dépenses faites depuis un aa:
installation d'un jeu de quilles ; achat
de tables de billard et pool ; achat aus-
si d’une centaine de volumes ; répa-
rations qui ont absolument trausfor-
mé les deux maisons du cercle, et,
saus compter les dépenses courantes,
qui représentent une somme raison-
nable, le Cercle Laviolette jouit d'u-
ne prospérité, je dirai, inespérée et
qui ne laisse de s’accentuer d’avanta-
ge de jour en jour.

Ee
Aussi, m'informe t-on, les adhé-

sions se font-elles nombreuses : la lis-
te des membres s'accroit-elle de la fa-
con la plus satisfaisante.

#4
Nous nous réjouissons de Lout cœur

des progrès si bien mérités de cette
belle et féconde institution qu'est le
Cercle Laviolette. Nous n’en saurions
tropféliciter le Conseil du Cercle.

Faisons des vœux pour que cette
prospérité ne cesse de règner Loujours
et quie la jeunesse triftuvienne sache
de mieux en mieux apprécier la fortu-
ne inestimable de posséder un tel Cer-
cle de jeunes gens.

DOLLARD.

L’économie

 

Quelque profession qu’on choisisse,
le commerce, l’industrie, l'agriculture
les fanctions publiques ou les nom-
breuses carrières qui peuvent être par-
courues honorablement il n’y a aucun
moyen de s'enrichir sans le secours de

les maisons qui se ruiuent malgré des
bénéfices considérables en même temps
que d'autres prospèrent avec des res-
sources médiocres. Si l’on cherche
l'origine des principales fortunes con-
temporaines, on reconnaitra que la
plupart ont eu leurs sources dans les
lentes accumulations - de l'épargne,
plutôt que dans le succès de brillantes
accumulations. Où voit à chaque ins-
tant échouer des projets bien conçus,
tomber des établissements en vogue
faute d’ordre et decaleul dans-les dé-

ses auraient réussi entre des ‘mains
plus économes ct avec moins de frais
d’exploitation,; iw”
Jintre les divers. moyens de sventi:

qu’ellen’exige ni talents supérieurs
ui conceptions profondes secondées
par les chances favorables. A

Elle n’a pas besoin du ‘coup. “d'œil
‘rapide ni des soudaines ‘inspirations,
qui distinguent’‘l'esprit. d'entreprise.

plus étroite en même temps que:"le
“plus sublimes génies ne:(peuvent-la
daigner:impunément ”

hmeTad‘de. l’école. despis
(préparatoi “au‘Professorat) *“Par
‘Montréal/dounera’àdes ‘con
faciles.‘desJeconsdepiano

  

 
 

l'économie. Rien de plus commun que |

penses, tandisqueles mêmes entrepri-

chir, l’économie a l'avantage, parce |

Elle s’accommode-a la capacité, la a

     
   

  

   
   

 

Heuresdu Dimanche’;
De 1,30 à 4 p. m. 9 à 10 et 31 À 12 6, am.
De7,00 à 8 p. m. - 3adet7a8pony

PHARMACIE BADEAUX
4 Rue Célina,
(St-Prosper, entre
Niverviile et Bonaveutüre)

Heures de Consultation: TRL. BELL 9
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Médecine brevitée, Parfums, Articlesde toilette,
Chocolats, Ftc., lite. Tout de première qualité.
Atteution spéciale aux ordonnances de MM. les |.

Médecins. pe J, M, BADEAUX, Prop]

28 RUE STE-MARIE, Téléphone!585
La Confiance ne viont pas sans: les Preüves ; y

Pour vos “entreprises,constructions de tout genre *..

Anselme Dubé,
CONTRACTEUR GÉNÉRAL ©; ;

—<ttzn-_ VOUS SCl'eZ satisfaits

La Banque Provinciale
DU CANADA i

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1500,

SIEGE CENTRAL : 7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA

BUREAU DE DIREECTION

Président : M. H. LAPORTE, Vice-Président: M. W. F. CARSLEY

Monsieur G. M. BOSWORTH, Honorable I. BEAUBIEN
Monsieur ALPHONSE RACINE, L. J. O. SOAUCHEMIN

Monsleur TANCRÈDE BIENVENU.

BUREAU DE CONTROLE

(Commissaires censeurs) -

Prés, : Hon Sir ALxx. LACosTK,  Vice-Prés.: Dr K, P. LACHAPHLLE
Hon. Sir LOMKR GOUIN .

Gérant Géuéral : TANCREDR BIRNVIINU
Inspecteur :-J. ‘W. L. Forerr. Asst. Insp:JeA,‘Turcor,

     

 

 

Adressez-

vous

 

La Banque Provinciale du Canada, accepte les compte d'épargues depuis 1.00
Elle paie l'intérêt sur les dépôts a fois l'an. Elle est la seule Banque Canadienne.

Erançaise ont le département d’épargue est contrôlé par un bureau de Commissaires-
enseurs,

Vous pouvez aussi déposer votre argent sur Cortificatde Dépot 8 elnl,payable à i
Huit Jours d'avis et obtenir un taux d'intérêt s’élevant graduellement jusqu’à 334 p. c.
l'an, suivant le termie pendant lequel la somme sera restée en dépôt, savoir : 3 mois, 3 p. c.
6 mois, 3M p. c, 12 mois 3% p.c. Il n'est émis de certificat toutefoisque pour unesomme
de $500 on plus, .

et

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES

BUREAU: 56RUE DES FORGES,
GEORGES PELLERIN,

GRANT.
 

  
      J. A. MILOT Tél. Bell 253 J.     A. F. MILOT 0

as Economiser votre Argentoy 4
weSi vous allezEd+

    

Pourquoi ne’
C’est si fale I

    

 

 

 

  

EPICIERSLICENCIES
EN GROS ET DETAIL.    

  Li on vousdonneaune:..marehanilisé”de.. première
qualité, au prix les plus.has. Une visitevous;en convainera.   

   
   

    

  
  

   

  

 

 

‘CLOCHES DUBUISSON,
PARIS, France.

Accord parfait et tons garantis, sans retouches aprèsWeéoutée, RS
Montées Battant-Lancer ct Retro-Lancer, nous fgnrantissons: la”
mise en branle d'une grande facilité, Ces cloches sont remarquables. …
par leurs sous moclleux et leurs parfaites harmonies “Monteur”. = *
Compétant. Plusieurs Carillons en'usnges dounent pleineetentiè e
satisfaction. +

Importation directe de Lonsles Ornements d'Yglises,Calices.
3 Ciboires Bronzes, etc,de l'une des plus’ grañdes maisons ::-L
Société Catholique des Ornements d'Eglises deParis, Franc >

.. Aussi Statues Religicuses; Chemins de Croix, en: relief, es
tous genres et en toutes matières, Plâtre, Carton Romain, Terre Cuite, Bois,{Pierre
Marbre, Bronze d'Art, Fonte deFer, Zinc.etc, * MM..les‘ Curés sont: invitéssa“venis
visiter notre magnsin. Spécialité :' Or.Prançais en feuilles‘pour.Décorution Aglige

ARTHUR BEAUDOIN,
Importateur et ‘Seul.tAgent pour le Canada.

49, RUE ST-ANTOINE, ‘(Prèsdu Marché.)>) Troi

Pile
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   3'adress à35,rue; Ste. ! éueviéve:  
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Congrès de la

Langue Française
——eu

\

Fomation de Comités Régionaux

L'eganisation du Premier Congrès
de le Langue française se poursuit
avectu entrain et un enthousiasme

qui résage le plus grand succès, Des
conités régionaux sont formés à Mont-
réa, A Ottawa, & Saint-Boniface el
Ia Jouvelle- Orléans, | .

à Montréal, la Société Saint-Jean-
Bptiste a constitué en comité régio-
nd du Premier Congrès de la Langue

fançtise au Canada Ja Commission
ds Intérêts scientifiques, littéraires et

gtistiques de cette société Une reso-
tion n été adoptée À cetle fin par le

Jureau de l'Association. dans sa séan-
e du 19 avril dernier. Cette Commis-
jon de la Société Saint Jean-Baptiste

le Montréal est composée des Mes.

sieurs suivauts : l'honorable Juge Ro-

sidoux, M. l'abbé Brosseau, MM. J..
B. Lagagé, Ed. Fabre-Surveyer, [18

gidivs Fauteux, Perdinand Rinfret,
ete, La Commission s'vecupera du
Congrès au mois de septembre pro-
chain. ;

A Ottawa, l'Association Canadier-

ne française d'Education d'Ontario
s'est constituée en Comité règional,
s'est chargée de la propagande daus

toute la province d'Ontario et a accep-
té de faire préparer par ses membres
tous les mémoires indiqués au pro-
gramme d’étude, concernant le fran-
çais dans cette province. M. le Séna-
teur Belcourt, Président de I’ Associa.
tion, et Vice-Président du Premier
Congrès de Langue française au Cana-
da, récemment arrivé d'Izdrope, a sai-
si les membres de l'Association de
l'importance de ce Congrès, à la réu-
nion qui eu lieu immédiatement après
son arrivée dans la Capitale. Nous ne
doutons pas de l'elficicité du concours
qu'apporteront à l'œuvre du Cong'ès
de Québec, les membres si actifs eL si
bien préparés de l'Association d'Iélu-
cation d'Ontario.
La société du Parier français, sec-

tion manitobaine, récemment forcée à
Saint Boniface, s’oscupera de l'orga-
nisation du Congrès dans la province
du Manitoba. La liste des cfliciers et
des membres fondateurs de cette socié-
té nous permet de croire que l'œuvre
pe saurait être en de meilleures mains,

Comité d'Honneur

Président d'honneur : Sa Grandeur
Mgr Langevin.
Vice-Président d'honneur : L'hono-

rable Juge L -À. Prudhoimnne,
Membres: d'honneur: Mgr F.-A.

Dugas, V. G.; l'honorable A. C. La-
rivière, fondatenr de la Scciété Saint-
Jean-Baptiste de Saint-Bon'face : l’al-
bé A.-À. Cherrier, curé de l'Immacu

 

 

lée Conception de Winnipeg; le Ré-
vérend Joseph Carrière, S. J.. Recteur
du Collège de Saint-Boniface et Mon-
sieur Joseph Bernier, député provin-
cial de Saint-Boniface.

Membres Actifs
Président : l'Honorable juge J. E.

Prendergast, Président de la Société
Saint-JeanBaptiste ; Vice Présidents ;
MM. J. A. 1‘, Bleau, maire de la ville
de Saint- Boniface, et Joseph Baril,
Président de l’ Association Saint-Jean-
Baptiste provinciale ; Secrétaires : M
M. J. A. Beunpré, avocat, Président
du Cercle la Vérendrye, et G. R. Bru-
net, ancicn instituteur el secrétaire du
Bureau de police de la ville; ‘I'réso-
rier : M. Albest Auger, étudiant en
génie civil.

Menbres du Conseil.
Messieurs Roger Goulet, Inspecteur

des écoles bilingues el Président de
l'Union Nationa'e Métisse, Jules Gry-
monpré, notaire, Président de 1 Asso
ciation Natiouale Frangiise, Pierre
Bossuyt, Président du Club belge, C.
Jo, Cardinal, Président de la Société
Saint Jean Baptiste de Winnipez ; le
Rev. Père Joseph Blain, S J., Préfet
des études du Collège de Saint Boni-
fare ; MM. les abbés Arthur Béliveau
Procureur de l'Archevêché, et Denis
Lamy, directeur de Les Claches de St-
Boniface ; MM. 1,. Hacault, de Brux-
elles, Dr Gendreau, de St-Norbert.
Dr Bélanger, de Saint-Pierre, L. À.
Delorme avocat, de Winnipeg, Dr F.
Lachance, échevin, A. Potvin, Ins-
pecteur des écoles bilingues, C. N.
Royal, avocat, E. Guilbault, A. Ri
vière et Jean Bacuez, tous de Saiut-
Boniface.

Les Afembres fondateurs, outre les
officiers déjà nommés, sont : le Rév.
Père l‘ontaine, M. l’abbé Bastien,
curé de Sainte-Amélie, MM G. Cha-
rette, Jos. Chabotte, Louis Lépine et
Jos. Rowan,
En Louisiane, l’idée du Congrès a

été accueillie avec la plus grande fa-
veur. Le Secrétaire du Conÿrès rece-
vait, au commencement de juillet, de
M. Alcée Fortier. proofesseur à l'U-
niversité de ’Tniane et président du
Comité lounisianais la lettre suivante :

“Je suis heureux de vous Jaire sa
voir que le comité Régionallouisianais
est définitivement institué. Nous a-
vons eu une réunion le 23 juin, et
nous avons assigné aux différents
membres du comité les sujets de mé-
noire proposés par vous et approuvés
à l’unanimité.

Voici les noms des membres du co-
mité : .
M. Henri Francastel, Chevalier de

la Légion d'honneur, Président Ho
noraire.

Président : M. Alcée Fortier, Prési-
dent de l’Athénée louisiauais, profes-
seur à l'Université ‘‘’T'nlane’’, Prési-

| dent dela Société historique de la

. Société Frarçaise de Bienfaisance ct

 

Louisiane, Docteur ès-lettres, Officier
de "Instruction publique, Chevalier
de la Légion d'honneur ;

Vice-Président : M. Buissière Rou-
en, Secrétaire perpétuel de l'Athénée
louisinnais, Officier de l'Instruction RÉSRSEERSS
Publique ;
Secrétaire : M. J. A. Fortier, Ba-

chelier ès-lettres, professeur assistant
à l'Université ‘‘’lulane.”’

Membres du Comite

M. l'abbé Joseph Subileau, curé de
Saint-Augustin ;

M. Joseph A. Breaux, Président de
la Cour Suprême de la Louisiane ;

M. le Dr A. W. de Roaldès, Com-
mandeur de la Tégion d’honneur ;
M. Paul Capdevelle, Chevalier de la

Légion d'honneur, Auditenr d'Etat,
ancien maire de la Nouvelle-Orléans :
M. J. M. Verguolle, Chevalier de

la Légion d'honneur, Président de la

Je l'Alliance Franco Louisianaise ;

M, Charles, Soniat du T'ossal,
Vice Présilent de l'Athénée louisia-
uais, officier «l’Académie :

M. lidgar Grima, sous-secrétaire de
I’ Aithénée louisianais ;

M. Emile S. Ecuyer, oflicier d’Aca-
démie, Président de l'Union Fran-
çaise ;

M, Albert Breton, Président de la
Société Française du Quatorze Juillet
M. le Dr Félix Larue, medecin du

Consulat de Fratice, officier d'Acade-
mie ;

M, le Dr Louis G. Le Boeuf, Lau-
réat de I'Athénée louisianais, ancien
président de la Société Médicale de la
Nouvelle-Orléans ;

M, André Lafargue, avocat du Con
sulat de France.

: e e e

Avis de faillite

re Jo AL DELISLY,

Marchand de St-Tite, P. Q.

Vente par MARCOTTE & FRERES, eu-
cantenrs, No. 69, rue St-Jucques, Montréal,
le mardi 31 octobre 1912, & midi,

 

Lot 1|.—Hardes-failes..….….….... ÿlh23,50
Merceries............ 842,82
Chapeanx et Casques.., 318.20
Chaussures........... 96.59
Epiceries, ete......... 321,01
Ronlant et planches... H6.75
Mobilier du magasin. 81,17

$3533.04
Lot 2,—Dectles de livres...... 1091.86

4621.40

On pourra visiter le 282duÿcourant.

À, TURCOTTE & FILSAR
Liquidateurs.

Bureau de

KENT & TURCOTTE,

Montréel.
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FIT-REFORM est allé au Couronnementet a

 

  

 

 

plein navire de nouveautés.

FIT-REFORM a vu le Roi, les Cucs. les Princes et les
rons. Fit-Reform les a vus dans leurs costumes de couron-
nement et aussi dans leurs complets de Teeds et Worsted.

FIT-REFORM a vu les modes suivies par les “ Premiers
Gentilshommes ” de l’Europe et a rapporté exclusivement
que les créations et les modèles reconnus co
Complets et Pardessus d’Automne.

Entrez etvoyez les nouvelles mode
perfectionnéepar Fit-Reform.

   

     

s.d’Automne tellesque. : -
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Prélarts,

de la Cui-

sine au

Grenier.

Depuis $50.00 & $500.00
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MAGASIN : 42 Du Platon.
Entrepot: 103 Des Forges
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Si vous avez

grès de la

Rivières

de toutes 
tenez vous au courant

qui nous concernent.
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Journal qui discute librement |

les Intéréts du peuple libre.
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Le Calendrier du Blé

Chaque mois de l'annee on seme dans un
pays, on récolte dans un autre.

 

Le “Bulletin de Statistique Agrico-
le” publication officielle de l'institut
International d’Agriculture, dont le
siège est à Rome, et où notre pays est
représenté par l’hon, Arthur Boyer,
donne dans son numéro de juillet, un
calendrier dublé, c’est-à dire l'époque

|| des semailles et des récoltes, tant du
“(blé d'hiver que.du blé; de printemps,
dans tous les pays du-monde. .
Comme notre globe est. divisé” par

«| l'équateur, en deux hémisphères dont
Jes saisons sont exactement opposées,

“[il s'ensuit que: lorsque’ l'hémisphère
boréal sème, l'hémisphère austral: re-.
colte et réciproquement, *
‘Les variétés. de climat , dans chaque:

sème ou“ l’on--ne récolt

 

  

du blé:

chèvent en’ France,en:Grande-Breta
gue'et.dans les: Pays-Bas.;.tandis-qu

: Républi
Aust         Argentine; an! Chilli;e;

¢etenNouvélle-Zélande;
   

‘Enfévrier;;on commence less   

indeBretagne, cten’ Hollands
ommence:la‘récolte de:blé ‘d’hi

danslesIndes anglaises,.
   
 

;En mars’

héinisphére suivant:la plus ou: moins |,
grande -proximité deI'équateur, font Pon
-aussi- qu'ilin'y a_pas de moisde l'an--| i

:|-née où J,on €

emailles secontinent’ |;pon

 

     

 

  
     

  

   

     
   
      

    

en France et sur totit le continent: eu
ropéen, ainsi qu’aux:Litats-Unis et ‘la
moisson aux Indes _ Anglaises ‘ et‘en

 

“En septembre, le cycle récoinmence
onsème du. blé.d'hiveren'Allemagiie,

ne enAutriche, en Belgique, ent}igiEgypte, | | Fo + terre, et. au Catiada+Ty Miotisonte.Eu avril, on sème au Canada—pro-|‘chève-en Grande Bretagne"en:Suèdevinces de l’ouest—aux Etats,Unis. et| et'danstouie l'Europe”Septeñirionaleen Rurope —’Allemagne,“Autriche;|'et'secontinue en Sibérie. “#27
Russie, etc,— on moissonne, aux-‘I 4 ps
des, en Egypte, aMexique, eri--Pe
se. os

: En mai; c’estle ‘tourduChili, - de
l’Australie, de I'Uruguay,du;Japon;
de commencerles semailles qui: s'a
chèvent auCanada’.tandis que “la:{’
moisson commience'en-Cliné,’ en’.Por=l'ét-e
tugal,dans les Jitats Unisdu Sud,et
auxIndes. DÉSERT IS
& C'esten;juin que'l’on'sème, le “blé
d'hiver dans I’ Argenting et au “Brésil
-oncontinue les semailles’au Chili, =n |.
Australie, et la-zonede‘même-“latitu-i
‘dede l’hémisphère austral-;. jois-,
son'bat son plein’ dans 1e
Sud:de l'Europe, en:
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H Sous
. . Le Be étais estimé à l'égal des trésors les plus précieus. o

feosdePos"Eacophioges Roysux, on a trouvé intact du bie de plus de deux

mille ans d'âge.‘
. _

te Siecles, le Blé a Nourri l'Humanité

Anose,il était l’UniqueEtalon desEchanges

Il était, Alors Comme Aujourd'hui, la Base de la

Nourriture des Peuples,

au, aujoud'ui, sousse mesleurefotse, plus patique plus ccece,sous bo forme di finn pure comme ;

La Farine St. Lawrence JL
urine, Jabriquée dans les exvlins les phus outillés"ét

qul septate ce quid y 8 de pepeceetnt ne les .

QUATRE MARQUES D'ÉGALE PURETE

Regal’ “National ’LaurentiaDaily Bread’
The ST. LAWRENCE FLOUR HILLS COMPANY. LIMITED

Téléphono Bell ffain 7239 1110 Rue Notre-Dame Ouest, frivntreal

#14 Farias St, Lawrence eoBlanshs
+ Pure comme lo Lys” 
 

‘” C’est à la

Cie d’Imprimerie

& d’Immeubles,
No. 25 Du PLATON,

Vous trouverez
le plus beau choix

yfde Plumes Fon-
taines au plus
bas prix :: :-
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EXAMEN Examen desYeux
SCIENTIFIQUE Gratuit et Satis-
DE LA VUE. faction Garantie,
 

J. P. MEUNIER, O. D. Opticien
172, rue Notre-Dame, Trois-Rivieres.

3SSSSSSSSSSSSSSSSS
=A. D. CLOUTIER=-=

19, Des Forges, Trois-Rivières.
 

Toujours en magasin, toutes sortes d'Epiceries, Vins et Liqueurs, à des prix i
excessivement bas. Quelques prix spéciaux.

Sirop Coderre 15c la bouteille. Chevelurine de Paris 38c.
Poudre de toilette 25c pour 15c la bte. Vin cavadien À G0c le gallon’

- Gruau, paquets de 25e pour 20c. Biscuits village, 5c la livre.
AUSSI : Fruits et Légumes de toutes sortes.

~C. J. N. Teasdale
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Etoffe 2 Files, Gants, Bloses, Lingerie de Dames, Ete.
SPÉCIALITÉ : Marchandises Noires.

180RueNOTRE-DAME,

|

Trois-Rivières.

Rivières en Avant!

1 ENSEIGNES > 10
—E ELECTRIQUES .

SERONT INSTALLEES

“$SGRATIS! - GRATIS!
4 Pour les premiers: 10 ‘marchands des Trois-Rivières
“@. quirépondronla cetteannonce. Vous ne payez quo la con-

omination de:la lumière, : LeSTE LS .

”‘a-l-iluneexpress Duplus fiatlouse que celle de

“VILLE LUMIERE.
. Les Eniscignes électriques ajouteront ce qualificatif au nom historique des

Trois-Rivières, attireront plus de promeneurs le soir, du commerce À ceux qui les
mploieront etdonneront une apparence plus-active à In ville le soir,

DeiNous avons fail des arrangements avec le ‘Denis Advertising Sings Jad”
;de Montreal, Ia plus grande manufacture d’enseignes électriques au Canada,
1007, “MonsieurHolliday, leur expert en enseignes est ici ct irn volontiers expli-
«quer aux marchands les conditions jusqu'à ce que le nombre ci-haut mentionné
"soit ordonné, O7 7 ’
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, Prblez-vous,
‘North ShorePower Co.

   

COURRIERS

Shawinigan Falls
St-Marc.—1l y a A peive quinze jours

que nous avons été érigés en paroisse,
et déjà nous avons célébré un mariage.
Lundi de la semaine dernière, notre

curé M. l'abbé Raphaël Gélinas rece-
vait le consentement de mariage de M.
Georges Marchand et de Melle Lydia
Bacon; servait de ténioin au marié,
son oncle, M. Joseph Marchand et M.
Ludger Bacon était le témoin de sa
fille, ;
Notre chapelle temporaire était dé-

corée avec un goût et une profusion
inattendue. Des bouquets, chandeliers
et de fleurs couvraient l'autel et Ja
balustrade. Des teutures couraient
cl ct 1 dans les autres endroits de
l'église, et des pavillons nombreux
complétaient le décor.
Après le mariage fut chantée par un

chœur de jeunes filles, In messe har-
mouisée du second ton, sous 1'habile
direction du M. T'rottier.

Durant la messe, des solistes remar-
quables out chanté des cantiques ap-
propriés à la circonstance. De ceux-là,
Mme Hould et M. Bisson nous ont
surpris par la souplesse, la vigueur et
la beauté de leur voix. Grand nombre
de parents et d’amis assistaient a Ia
cérémonie, qui restera certes une des
plus édifiantes et des plus pieuses de
notre début,
Nous souhaitous aux époux tout le

bouheur qu'ils désirent et ils l’auront
s'ils sont fidèles aux promesses de
leur mariage. La fidélité dans nos en-
gagements nous assure toujours l'aide
et la protection duciel,
— Dimanche dernier, M. 1e curé Gé-

linas donnait le souper à ses confrères
voisins. Les abbés I’, Boulay, M. Bou-
cher, LI. 'frudel et A. Ladouceur,
étaient au rendez-vous. L'abbé J. Fer-
ron de l'évêché, était aussi de la par-
tie.
—La rue principale de notre village

est aujourd'hui toute et bien macada-
misée. Nous espérons maintenant que
les travaux commencés aux trottoirs,

seront terminés le plus tôt possible,
quoiqu'il reste beaucoup à faire.
Nos trottoirs, il faut bien l’avouer,

cadrent mal avec nos maisons, qui ont
en général, uve belle apparence et
sont propres. Mais Paris ne s’est pas
bâti en un jour. .

LA BAIE
L'abbé Emile Cloutier, directeur di-

océsain de l’Action Sociale était ici,
dimanche le 8 de ce mois, dans le but
de promouvoir les œuvres dont il a la
charge. Il a parlé plus particulière
ment aux ligueurs, qu'il a prévenus
contre les dangers qui les entourentet
à qui il a donné de précieux conseils,

Ila attaqué et Nagellé l’intempé-
rance, ce vice dégradant qui fait taut
de mal aux familles sous tous les rap-
ports. Le père qui boit, d'après le té-
moignage des moralistes et des méde-
cins, n'engeudre-t-il pasen effet sa
dégradation morale et physique et cel-
le de ses pauvres enfants, Un père
ivrogne, alcoolique n'est-il pas alors
le bourreau de sa race. On envoie à la
potence celui qui a logé une balle dans
le cœur de son semblable; l’ivrogne,
qui a empoisonné la vie de 5, 8, 10
eplants peut-il n’inspirer que de la pi-
tié.
M, Cloutier a fait aussi un vigou-

reux plaidoyer contre le travail du di-
manche, autre mal dont on souffre
À 1 et qui va devenir désastrueux pour
nos jeunes gens d'aujourd'hui.
Comune I'a si bien dit M. le prédi-

cateur, daus dix ans, si on continue
ce régime, on scra des indifférents, on
n'ira plus à la messe.
Quand j'enteuds comme aujour-

d’hui, poursuit-il, des bruits de mar-
teau, et des cris de sifflets, j'en suis
tout ému d’indignation et je ue crains
pas d'avancer que ces bruits provo-
quent la colère divine et que ces cris
appellent la foudre duciel. ;

Il y a des travaux que l'église to-
1ère le dimanche, mais ceux-là ne peu
veut l’être.
Comment remédier au mal? com-

ment faire entendre raison À ces cons-
trucleurs qui se moquent de nous ? Je
vous dirai : unissez vous.

Si les ouvriers de Grand'Mère, des
Châtes et d’ailleurs, s’unissaient daus
une union d'inspiration bien catholi-
que et qu’ils fissent réclamation pour
la sanctification du dimanche, on se
rendrait sûrement à leurs demandes;
et si toutefois on osait vous résister,
je vousdis: metlez-vous en grève.
Dans cecas, il n'y a pas de grève qui
puisse être plus légitime.
—Dimanche le 22, notre vénérable

évêque Mgr Cloutier, était au milieu
de nous, l’hôte de M. le curé Boucher

Il nous a donné, à l'isste de la
=.| @rand'messe, l’une de ses instructions

-paternelles et remplies de conseils les
plus pratiques.
Dans l'après-midi, il y eut bénédic-

tion d’une cloche pour le couvent et
Mgr nous parla de nouveau et rappe-
la le rôle joué par la cloche dans l'é-
glise et comme la présente cloche est
destinée à marquerles heures d'études
et d’exercices pieux, Mgren profita
pour signaler les bienfaits de l’ins-

| truction chrétienne, seule capable de
former des hommes complets.
Mgr bénit la cloche, accompagné ; |-des'abbés - F. Boulay et R. Gélinas,

Les abbés J. Ferron, E. Paquin, de

Te

 

1’évéché, IH. ‘I'rudel d'Almaville, et
A. Ladouceur des Chiltes, assistaient
à la cérémonie. .
Une foule nombreuse remplissait

l'église. Les parrains et marraines
étaient : MM. les commissaires d’éco-
le, les conseillers de la paroisse et bou
nombre d'autres avec leurs épouses,
tant d'ici que des Châtes.

Meralla faire ensuite la bénédic-
tion du nouveau couvent.

Yamachiche

Le Rvd Père Thomas-Marie, le nou-
veau supérieur des Franciscains des
‘Frois-Rivières, a passé toule la se-
maine dernière À Yamachiche, Ila
d'abord prêché une retraite aux Da-
mes de Charité, puis il a prêché la re-
traite annuelle des élèves des Frères.
La prédiction du Rvd Père produit un
grand effet, et uneffet nécessairement
durable, parceque l’onction et la pra-
tique vout ici de compagnie.
—M. ‘l'arauto, dans le concert qu'il

a donné au couvent de la Congréga-
tion, le 8 octobre dernier, a remporté
uu véritable succès. La salle était bien
remplie, et ce nombreux auditoire n’a
pas ménagé ses applaudissemeuts au
grand musicien qui le charmait et l'é-
tonnait en même temps, Tous ont
trouvé que M. Taranto se place au
premier rang de nos violonistes cana-
diens. Les personnes qui connaissent
la musique et il y en avait beaucoup
dans l'auditoire, ont admiré l'accom-
pagnement de Melle Auger. La pré-
cision et la délicatesse de cet accom-
pagnement dénote un véritable talent
d'artiste.
Le concert avait commencé par un

morceau de piano, joué à 8 mains, par
les élèves du pensionuat. Ce morceau
exécuté avec une perfection peu cou-
mune, prépara très heureusement
l’auditoire. Dans les entr’actes, Melle
M, St-Pierre chanta avec succès deux
jolies chansonnettes.
Un programme exécuté avec tant

de maitrise parait Loujours bien court,
aussi l’auditoire charmé parut quitter
la salle avec regret.
Un incendie, dont on ue conuait

pas la cause, a détruit le 2 octobre
dernier, tous les bâtiments de M.
Hormisdas Ferron. C’est une terrible
épreuve pour un jeune cultivateur.
M. le curé a récomuiandé à ses pa-

roissiens de venir en aide à M. Ferrou
et pour cela il a même permis de tra-
vailler le dimanche après midi,
— À St-Thomas, c'était grande fête

le 11 octobre dernier: 47 enfants fai-
saient leur première communion so-
lennelle et 21 enfants communiaient
pour la première fois,
M, l'abbé Adélard Lupien, vicaire

d'Yamachiche fit une allocution bien
touchante el bien pratique. Tout le
peuple de la mission était là et suivait
avec attendrissement les détails de
cette belle cérémonie.
La mission de St-Thomas est encore

dans la ferveur de ses débuts. Nous
l’en félicitons.

Saint-Didace

Décés.—Notre paroisse à la dou-
leur d'enrégistrer la mort presque su-
bite de Joseph Lebeaul'uu de ses plus
anciens citoyens. Les ligueurs sont
vents nombreux à ses funérailles. Le
drapeau du S. Cœur était déployé
dans l'église pendant le service. Le
défunt était bon ligueur, qu’il en soit
récompensé,

Chantiers—Un grand nombre de
nos hommes sont montés dans les
chantiers, Ils y passeront plusieurs
mois. Pendant ce temps, les femmes
et les enfants peineront au foyer. Ils
devrontfaire face à la besogne des
honumes, faire le train des animaux.
Je ne sais qui il faut plaindre davan-
tage de ceux-ci ou de ceux-là ! Seul
dommage que ces braves gens n'aient
pas lu ‘‘Le diable est aux vaches’.
plus d'un seraient restés à la maison
pour la consolation de Jeur famille et
le soin de leurs troupeaux.

Moulin —I,e nioulin à scie et à grain
de M. ‘Fhs. Rivard, renait de ses cen-
dres, il sera bientôt en activité.
Aqueduc—Le propriétaire de l'a-

queduc duvillage M. Léandre Jac-
ques fait la revue de ses conduites
d’eau pour les mettre À l'abri des ge-
lées d'hiver, M. le curé et M. Adé-
lard Comtois se sont construits chacun
un aqueduc privé. M. Rémi Barrette
s’est fait installer un bélier hydrolique

Vente de chevaux.—Une vingtaine
de chevaux ont êté vendus à l’enchè-
re lundi dernier à St-Gabriel de Bran-
dou. C'est une nouveauté dans le
Canton. Mais l’essai a été couronné
de succès; beaucoup de vendeurs et
d'acheteurs et encore pius de curieux.
Eu outre de plusieurs bêtes vendues
de 160. A $180. on a remarqué la su-
perbe jument de M. Guillemette, con-
tracteur de St-Gabriel et le joli cheval
de M,le curé de Saint-Didace qui fu-
rent adjugés au prix de deux cents
dollars. Il y avait aussi des chevaux
de moindre valeur,
M. F. Lefrançois mérite des félici-

‘tations pour avoir inauguré cet encan
de chevaux qui, nous l'espérous, se
répétera chaque année à la grande sa-
tisfaction des vendeurs et des ache-
teurs. M. Lefrançois est parfaitement
qualifié pour organiser et faire réussir
uue semblable vente.

Cloches.—Grande bénédiction - de
cloches le rer octobre à St-Gabriel de
Braudonsous la présidencedistinguée|-

Nombreux clergé, aMluence de fidèles
venus de tous les alentours. La céré-
mouie a été suivie du banquet à la fin ‘
duquel des discours furent prononcés
par M. le chanoine Sylvestre, curé de
St-Gabriel, Mgr Archambault, évêque
de Joliette; Sa Seigneurie le juge Du-
gas de Joliette; M. le notaire Barrette
député de Berthier au fédéral; M. Jo-
seph Lafontaine, député de Berthier
au local, et par M, Fcrement. candi-
dat malheureux aux dernières élec-
tions.
Au sortir du banquet les trois nou-

velles cloches sonnaient À toute volée
la joie de leur baptême et chacun put
admirer la douceur et l’harmonie de
leur voix : ce sont des Pacquarts,

St-Stanislas

Le 13 octobre fut pour les élèves du
couvent un jeur de bonheur. Illes fé-
taient M. le curé, dont le dévouement
pour son cher couvent est inlassable.
Ie programe suivant ful rendu on

ne pent mieux :
CANTATE

“Un jour de bonheur”

DIALOGUER

A. Trijelli

La Foi, Melles Adrienne Déry.
L’Espérance, M. Anne Marchand
La Charité Auita Trudel,
L'Enfance Gilberte Marchand

SAYNETE
Les Irréconciliables Melles Jeannette
Lefebvre et Flore Lafontaine.

DEUX LECONS A LA BONNE
Melle Cécile ’‘rudel

Postillon d'Amour Duc Fr. Behr
Melles Berthe et Ernestine Germain
Le jeune patriote (déclam)

- Melle Anita Trudel
Adresse présentée au Rév. M. le Curé

par Melle Jeanue Rousseau

OFFRANDE DE FLEURS

Melle Julienne Rousseau

Impossible de faire un partage des
louanges et des félicitations : musique
chant, déclamation tout fut très bien,
à l’honneur des religieuses et de leurs
élèves.
M. le curé, en réponse à l'adresse,

dit son bonheur de voirla prospérité
du couvent, les succès et la conduite
exemplaire des élèves. Il remercia
avec émotion les Filles de Jésus du
bien qu’elles font dans sa paroisse et
dans notre pays.
La Rvde Mère Provinciale avait te-

nu à venir à la fête, autant pour té-
moigner à notre bon curé sa recon-
naissance pour la so'licitude pater-
nelle dont il entoure le couvent, que
pour satisfaire un bescin de son cœur
désireux de revoir ses chères enfants
de St Stanislas.

M.le curé est justement fier de son
couvent, œuvre de son zèle el de sa
charité,

St-Prosper
Nous apprenons avec plaisir que

Melle M.-Louise Cossette, institutri-
ce, enseignant actuellement en cette
paroisse viènt de recevoir une gratifi-
cation de $20.00, comme récompense
de ses succès dans l'enseignement,

Les impressions faites à
la Compagnie d'Imprime-
rie et d'immeubles sont
parfaites.

de S. G. Mgr l'évêque de Joliette.

 

y Août, 3 1882. La guere Egvnf
ne continue dans un engagea?esles troupes d'Arabi-Pacha,les Anglais
ont été mis en fuite, mais ik reprirentbientôt leurs positions. \
Le 4. Le ministère provihocis ge

titué, l'hon. Mousseau et ay
gues out été assermentés huidi der-
nier. Voici leurs noms:
L'Hon. Mousseau premie

cureur général ; l'hon, 1. §,
tèle, Très. provincial ; l'hon. W. W
Lynch, commissaire des Terrde laCouronne ; l'hon. Llzéar Dione, try.
vaux publics ; l'hon, Henry St Tes
chemins de fer ; l’hon. Jean Blaïchet-
te, Sec.-provincial, \
La question TEgyplienue se canpli-

que, occupation du canal de Sue par
les Anglais, Arabi-Pacha a 7.00
hommes. ?
On apprend ce matin. la mori de

M. Antoine Gérin Iajoie, biblidhé.
caire du Parlement Fédéral, !
M. Lajoie était l’un de noslitééra-

teurs les plus distingués.

. War-

\

Lisez et abonnez-vous bu
“ BIEN PUBLIC," \
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Voix Canadiennes :

VERS L’ABIME
VIENNENT DE PARAITRE

Tome V : Suite de la question Laval ; et b-
me VII : Documents officiels et inédits,

sur les conflits scolaires dans le |
Nor!-Ouest Canadien,

Par ARTHUR SAVAËTE i
Chaque vol. in-8 = ?

 

$1.7

Ont déja paru de cette collection |
importante :

AY |.
LE TOME I et sou supplément : Causerie

Franco-Canadiennes. Conflits politico-re
ligieux, TÉGdité et fortement augmenté, vol,
ins- - - - - - $1.7
Sous_presse—ToME I. Voix Cunndien«

nes : Vers l’Abime, 2e édition revue et
considérablement augmentée, confits politi
ques et religieux, W. Laurier, Biens des Jé
suites, tri-centenaire, acadiens, libéralisme!
Fort vol. <= = 2, = $L78,
LETOME II. Conflits politico-religieux:.

Mémoires et autres documents -  $1,50!
LE TOME II. Memoires divers ; Pro-|

gramme catholique ; Influence indue, etc,
Vol. in-S - - == - $1.50
Lx Tome IV. Les Conflits Universitai-

res. L'Université Lavai À Québec et Mont-
réal : Ecole de Médecine, Plaidoyers divers.
In-8 - - -  $L7S.
LE TOME V,

pels ; documents épiscopaux ; l'enquête de
Mgr Smeulders ; solution ; Procès du Dr
Landry. In8 -  . ©. $1.75
Sous presse, Tomy VI. Mgr Laficche,

évêque desTrois-Rivièrescurriculum vitae:

Québec. Division de son diocèse ; sa fin
sainte et glorieuse, 1 vol.in-8 - $1.75
En préparation, Toxi VIII. Suite des

Conflits Scolaires dans le Nord-Ouest Cana-
dien,.mise À point de la question scolaire de
sonorigine À nos jours, In-8 -  $1,75

EN VENTE A LA LIBRAIRIE

J. A. CHARBONNEAU,
27 rue Du Platon, 3-Rivieres.

Représentant de la Maisoa A, Savaéte
Paris, France.

 
 

—0. K.—
Remède contre les Rhumatismes, Inflammation das Poms,

et d’Intestins, Enflures, Douleurs, Maux de Têtes et de
Dents, Digestions, Maladies des Rognons,

rysipeles, etc., etc.
 

DIRECTIONS:
Rhumatisme.—Prenez une serviette et lavez la partie malade, assèchez et-

frottez avec le remède deux fois par
soulagement et continuez une fois

Maladies Reinales ou des Rognons. —Frottez les Reins et buvez de 15 À 20-
gouttes dans un verre d’eau, appli
vous pouvez en boire deux à trois

Inflammation des Poumons.—Buvez de 15 À 20 gouttes dans uu verre d’eau "5
une fois par heure durant trois heures et frottez le dos, l'estomac,le foie:

Inflammation d’Intestins.—Frottez la
gouttes dans un verre d'eau.

Enflures et Douleurs de toutes sortes.—Frottez la partie enflée 2 fs. p. jou
Plaies.—Lavez la partie malade avec d

mide avec une petite ouate.

Bronches et Asthime.—Buvez selon la

Erysipèle.—Buvez selon la direction et frottez la partie malade.

Maux de Tête.—Frottez la partie malade. - ,
Maux de Dents.—Imbibez une ouate et mettez-là dans la dent et frottez’

gensive,

Fièvres.—Lorsque vous vous sentirez atteint des fièvres, vous n'avez qi
vousfrotter des pieds à la tête et d'en boire telle que la direction durant
9 jours.

Prix: 50c et $1.00 la bouteille
au Canada.

jour jusqu’À ce que vous sentlez du
par jour. :

quez le remède une fois par jour et
fois parjour.

partie malade et buvez de 15 À 20

tu savon Carbolique et appliquez le re-

direction et frottez l'estomac.

 

 

Seul Priétaire

Fatricant.JUS. DUVAL, TROIS-RIVIERES, QUE.
NT

et 32 rug St-Bearges
 

Ephémérides

   
) Decrets Pontificaux, con-|

damnation de I'Ecole de Médecine, ses ap- |

ses démèlés avec Laval et l’Archevêque de ,
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‘Billets d’excursion seront

  
 

 

  

 

ZRNOUVEL
TUHORAIRE
Commençant le 8 Octobre les trains lais

seront la gare des 3-Rivières comme suit

POUR MONTREAL, Qué.

Train No, Partira

       
   

264 6.30 a.m, jours de semnine seul,
350  31.350.0. “ « “
352 3.44 p.m. tous les jours
354 2.50 t.n. tous les jours
366 6.15 p.m. dimanche seulement

POUR QUEBEC.

Train No. Partirn à .
355 3.24 nan, tous les jours
361 7.00 n,m. jours de semaine seul,

4“ CO “

35! 12.33 p.m. ;
353 4-13 p.m. tous les jours
363 6.30 p.1n, dimanche seulement

Pour Shawinigan et Grand’Mère.

Train No, Partira À

327 6.50 nn, jours de semaine
383 » 12.45 pm. dimanche seulement.
379 12.55 p.1n. jours desemaine
380 «4.30 p.n, © ‘
381 7.00 pan. dimanche seulement.

POUR GRANDES PILES

Train No. Partira à
371 10.15 a.m. jours de semaine seul.
373 4.30 pam, ¥ “ “

Pour nouveaux indicateurs et autres
informations s'adresser au bureau de
ville No. 178 rue Notre-Dame, Télé-
Iéphone 39.

D. CHENEVERT, Agent.

Jour d'Action de Grace

émis entre toutes les sta-
tions du Pacifique Cana-
dien. Départ les 27, 28, 29,
30 d'octobre, bons pour
retourner jusqu’au ler de
novembre 1911.
Bureau desbillets en vil-

le, 178 Notre-Dame.

Au Business College de St-Justin

Comté Maskinongé, Qué.— Cours
Commercial, complet en français et
en anglais, système de comptabilité,
budget, pratique et moderne, ouvra-
ge de bureau. ‘T'ous les gradués ont
de bonnes positions.
Four plus amples informations s’a-

dresser à
O. DUCHESNY, Principal,

A SHAWINIGAN FALLS
A VENDRE OU À LOUER une pro-
priété bien bâtie avec tout le confort
voulu, très bon syslème de chauffa-
ge. S'adresser à

ALEXIS BEAULIEU,
Im. Ave. Hemlock.

AGASIN à louer soit pour épi-
cier, restaurant, bureau, ate-

lier, ete, à très bon marché.
Pour plus amples informations, s'a-

dresser à
J. W. CHAMBERLAND,rest.
Angle des rues Niverville et

Ste-Geneviève.

Garçon demandé

On dmande un garçon de 15 à 16
anscheze Vanasse & Lefrançois 25 Du
Platon.

 

PROVINCE DK QUEBEC,
District des Trois-Rivières.

No. 116

Joseph Brousseau, cultivateur de la pa-
roisse de St-Adelphe. Demandeur.

Cour Supérieure

ve
François Plamondon, ci-devant de la pa-

roisse «le St-Adelphe et actuellement absent
de la province et demeurant à Bonneville,
Alberta. Défendeur. :

11 est ordonné au défendeur de comparai-
tre sous un mois, :

Trois-Rividres, 11 septembre 1917.
C, E. HEROUX,

Dép. Protonotaire, C. S.
District des Trois-Rivières.
 

Vous trouverez
de bonnes

picerieset |
- Provisions

CHEZ

os. L Duran
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MONTCALM
———eeeen.

Ceciel tiède d'automueest presque un ciel d'été.
Le vent daus ses réseaux traîne dela clarté ;

, Les bois sont roux, la feuille tombe.
C'est ce jour à la fois riant et triste aussi
Que notre aïeul Montcalm entre tous a choisi

Pour sortir enfiu de sa tombe.

Quand l'ange des combats, un ange austère et beau
list allé l'éveiller daus son hmmnble tombeau

Où In mousse des ns se pose,
Montcalm n’a pas voulu nous paraître trop grand
Lt n’a pas consenti qu’un soleil fulgurant

DosÂt trop son apothéose.

Il a choisi l'automne avec ses champs rouillés,
Ses cieux vides d'oiseaux, ses arbres dépouillés,

Ses vieux nids qui font mal à l'âme,
Ses brises agitant la fourrure des monts
EL ses ficres parfums laissant dans nos potions

Plus de vigueur et moins de flamme.

1 n'a rien demandé de plus au firmament,
Lui qui n'avait connu que l’envetoppement

Du drapeau saignant de la France,
Pour tte pas vous cacher à nous sesfils pieux
Derrière trop de pompe ct de gerbes de feux

La vision de sa souffrance,

Ce qu'il veut ce n'est pas que le peuple attroupé
Devant son monument si noblement campé

Dise : “Ce fut un grand génie !
Non, il veut avant tunt qu’on dise en le voyant:
“M a su bien mourir et ce fut un croyant,

Son œuvre est humble mais bénie ! **

Quand l'ange en le poussant doucement lui souflia :
‘’Lève-toi, bon héros ! Une statue est là :

Tout un peuple ému l'euvironne ;
Élle est en bronze ; viens l'habiter sans surseoir ;
Unie gloire sur elle élevant son bras noir

Veut la couvrir d’une couronne.”

Il a d'abord hôché la tête en refusant.
Puis il a dit : ‘Je veux être en l'airain puissant

Quela vieille cité contemple,
Je veux être, entouré dufrisson des drapeaux,
Devantle flot houleux des mains et des chapeaux

Non un iéros mais tin exemple.”

Et puis il est venu, l’air songeuret serein.
Le poète l'a vu pénétrer dausl’airain

Avec son casque et son épée.
Mais il n'a fait cela qu'à la condition
De n'être qu'un martyr pour notre nation

Et non un héros d'épopée.

El bien ! nous Canadiens, nous qui chantons en chœur
L'histoire de nos preux que nous savons par cœur,

Nous ne laisserous pas sou ombre
Acceptant la vaillance abdiquer la graudeur,
Et nous lui prouverons celà par notre ardeur

À crier des bravos sans nombre !

Nous ne t’avons pas fait ce monument pour rien
Bon guerrier !* Malgré toi, cher aïeul, il faut bien

Que ton ombre accepte la gloire.
Va | malgré qu’on ne veuille être qu’un nom serein,
Montcalm, il faut eutrer en vainqueur dans l’airain

Quand on l’est déjà dans l'histoire !

‘Tous les trésors du cœur tu les eus, c’est bien sûr.
‘lu fus le grand croyant qui regardait l’azur

Même au plus fort de la mêlée.
Par là tu méritais déjà ce monument
Ayant droit au soleil dorant le firmament,

La nuit à la voûte étoilée !

Tu méritais—soufllets pour le guerrier méchant—
Les baisers du matin, les larmes dù Couchant,

Le soulle inégal de l’espace,
Le murmure qui sort de l’écume des eaux
Et le duvet soyeux de l'aile des oiseaux

Qui caresse un instant et passe !

Pourtant, homme d'airain debout dans la clarté,
‘Fu n’as pas que ce titre à nos yeux : la bonté ;

‘Ton front récèle une autre flanime.
Dans l'auguste métal d’où tu ne peux sortir
Le guerrier de génie égale le martyr,

L'esprit vaste lutte avec l'âme !

Ta couduite a fini d'être sous le pressoir.
Si ta vie en fuyant a vu le même soir

Lu déroute de la victoire,
Le sang plein de soleil fumant sur le sillon
Ainsi que la vapeur flottant sur Carillon

Etait un encensvers ta gloire !

Non, les bons héros'morts en même temps que toi
N'ont pus dû t'en vouloir, toi leur père, leur roi,

Pour ce désastre militaire !
‘Aujourd'hui que l’airain consacre tou renom
Il doit se préparer un triomphe sans nom

Par ces vétérans sous la terre.

Ils doivent s'en venir, apportés par Jes vents,
Afin de t’acclamer se mêler aux vivants,

Eblouis d’un intimé charme,
Ayant dans les trous noirs qui leur servent de yeux
Quelques rayons peut-être à force d’être heureux

Et peut-être aussi quelque larme!

Va ! sur le vieux Quebec, sur la bonnecité,
Dans toute la grandeur de l’immobilité

Tu peux lever ton front sans voiles |
Le peuple près de toi passerachaquejour;
Puis, chaque nuit privé deson regard d'amour

Il te restera les étoiles ! Ll

Unis-toi poùr jamalscommie un triomphateur
Au barde Crémazie, au Champlain fondateur,::

‘Au.Laval à la mitre fière, LL
Donnant pour compléter ce quatuor nouveau.

Une épée au poème, à la glèbe un drapeau,
Un cri guerrier à la prière !

Ensemble vôus serez À nos yeux familiers

Etnos quatre flambeaux et nos quatre piliers ;
Rt quand dans leur marche sonore

Lessiècles sur ce sol auront fait plusieurs pas,
“… Vôtre-vaillance ennous nes'effacerapas

"Et nous saurons prierencore :!
‘

“oo

ArtoisRivièées;Oéfobré 511;
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© “CLOVIS DUVAL;
“| touslesméfaitsde l'alcoolchéznous

Le4:novembre,1757, :M. deBou-:|.
[gainville, : :

  

  

  

“|(Ferland II p::185.) => {5 2
“|- On n’en finiraitpas s’il fallaitcite 

 

C’eût été la Rumne
Les observateurs el les penseursdi-

sent et écriveut tous les jours que si
les Canadiens-français comptent au
Jourd'hul parmiles nations, ils le doi-
vent à leur clergé. C’eet aiusi que
l’autre jour encore parlait M. Gustave
Gautherot,
Les Canadieus-français compren-

nent-ils bien toute la vérité de ces pa-
roles ? Il s’en trouve malheureuse-
ment qui ne la comprennent pas.
Un simple coup d'œil pourtant sur

notre histoire suffirait pour leur ou-
vrir les yeux. Mais cette belle histoi
toire, combien des uôtres ne la cou-
naissent pas, et oublient que le monde
existait avant leur venue sur la terre.
Tous les Canadiens-français savent-

ils, par exemple, que les boissons out
paralysé le progrès dans notre pays,
dèsle dix-septième siècle ; qu'elles
contribuèrent, pour leur bonne part,
à nous livrer aux Anglais en 1760 ;
que sans l'intervention du clergé, n0-
tamment de Mgr de Laval, pour faire
cesser la traite de I'eau-de vie avec les
sauvages, le petit nombre de blancs
disséminés sur le territoire du  Cana-
da efit été anéanti, au milieu d’une
effroyable et sauglante barbarie ?
Ouvrons un instant l’histoire de no-

tre pays au temps de la domination
française :

‘Plusieurs fois, il est arrivé que les
expéditions françaises ont mauqué de
succès, parce que ces misérables, pous-
sés par le désir de faire un vil profit,
ne craignalent pas d'exposer la vic et
l'honneur de leurs compatriotes, en
Jes privant de I'appui des sauvages
alliés ; aiusi avorta l’expedition de M.
de Courcelles contre les Agniers, par-
ce que ses guides Algonquins l’aban-
donnèrent pour boire quelques barils
d'eau de.vie, fournis par les français.
En 1691 ; l'ivrognerie empêcha les
Outaouais et les Hurons du lac Huron
de suivre M. de Louvignyà la’ guerre
contre les Iroquois ; la conséquence
fut que ceux ci portèrent toutes leurs
forces contre l’îÎlede Montréal, où ils
massacrérent beaucoup d’hommes, de
femmes”et d’enfants, et bru!èrent un
grand nombre de maisons. Dans une
autre occasion, des vendeurs d'eau-de-
vie allèrent audevant des sauvages qui
venaient au secours des Français,leseu-
ivréren, les dépoulilèrent de leurs ar-
mes et les empéchèrent d'aller plus
loin.
“En retour de tous ces maux, quels

profits le pays retirait-il de la vente
des boissons enivrantes ? Les droits
imposés sur l'eau-de-vie rapportaient
environ deux mille franes par année ;
les cotreurs de bois, qui la portaient
aux sauvages, ruinaient leur santé en
peu d'années, et, à la fin de leurs
courses, étaient exploités et pressurés
par ceux qui les avaieut équipés pour
le voyage. En somme, les profits re-
venaient à une quinzaine de cabare-
tiers, haïs et méprisés des vrais amis
du pays.... Et c'était pour l'avanta-
ge de ces misérables, que des gouver-
neurs, des intendants, des membres
hounorables de la société s'élevaient
contre le courageux évéque, criaient
à la tyrannie du clergé, et invoqualent
à haute voix la liberté de conscien-
ce...’’ (Ferland II p. 110.)

Je tourne quelques pages et je trou-
ve à la date de 1688: .

“Des Loups établis depuis quelque
temps au village de Saint-François,
aväient contracté chez les traiteurs
des ‘Trois-Rivières, de fortes dettes
pour obtenir de l’eau de-vie ; incapa-
bles de s’arracher à la rapacité de
leurs créanciers, qui resserraient de
jour en jour les liens des malheureux
débiteurs, ils abaudonnèrentle village
pour se retirer auprès d’Albany ; et de
là, au mois de juillet suivant, soute-
nus par les Agniers, ils se jettèrent
dans la colonie et brulèrent les habi-
tations de Saint-François du Lac et de
la Rivière du Loup ; puis traversant
de nouveau au sud du fleuve, ils con-
tinuèrent leur œuvre de destruction à

 

| Sorel, à Contrecœur, à Saint-Ours-.et’
À Boucherville, tuant les bestiaux et

“|ncendiant les bâtiments.’(Ferland,;
“FIL p. 169--170) : Lan

-” Qui ne se rappelle le massacre de
| Lachine de 1689 ?
‘Le quâtre août, au milieu d'üne

tempête accompagnée de pluie et de
grêle, quatorze cents Iroquois traver- |.-
saient le lac Saint-Louis et .tombaient
inopinément sur le haut de l'Ile de
Montréal. Le lendemain, 5 août, ils

|se dispersèrent pendant la nuit sur
une étendue de trois lieues et com-
mencèrent Un massacre général. Ils
exercèrent, dit M. de Belmont, tout
ce qu’ils savaient decruautés, etse:
‘surpassèrent eux-mêmes,laissant.:les.
‘vestiges d'une barbarieinouie;"des|.
femmes empatées des enfants rbtis su
‘les cendres chaudes, toutes:les’ mai-.f:
‘sons brûlées, tous lesbestiauxtués,.

;| quatre-vingt-dix persor.n2s emmenées,
:| furent brûlées etcruellementimmo-
‘|-léesà la ‘vengeancedes Iroquois:ou
“| plûtôt à ; celle deDieu qui se servait

‘| des Iroquoispourles -ministres'de sa
‘| justice, parce que cette paroissede |]-

-| Lachine avait été le théâtrele” plus
fameux del'ivrognerie des saüvages.’*.

“25e BY   

  

  

        

ville, dansunedépêche,adressée
au/ministrede àguerre, déplore que

 le munitionnaire n’ait acheté “que
beaucoup d'eau de vie et de vin, et
très peur de farine, parce.qu’il y a plus
À gagner sur I'eau-de-vie et le vin...”
(Le Cauada, Dussieux p. 163 )

Nettoyage etTeinturedes|
Vetements d'hommes
Nous nelloyous et leiguons les vête- ;    

aujourd’hui, une poiguée de miséra-

Nos pères fureut des héros, c'est |; ] ments d'homunes À votre entière satisfac-lH
certain ; imais en ce temps-là. comme tion. Nous renvoyons les habits conime

neufs, Cy
   

   

  

   
  

  

   
   

  
   

   
   
  

 

     

  

  
  

     

   
  

  
  

  
  

   

    
  

  

   

    

    
   
  

   

   

   

  

 

   

  

 

  

  

PRIX MODERES. _

La TEINTURERIE GONTAIER).-
(Ferd, Bellefeuille, - Successeur) Ni

230 Notre-Dame, _ Trols-Rividre! |

bles était suffisante pour faire beau.
coup de mal.

Quefut-il donc arrivé sous les ex-
hortations, les démarches multipliées
du clergé pour arrêter le fléaudel'i-
vrognerie ? Comme je le disais plus
haut, c'eût été la ruine, ln destruction,
totale de l’œuvre française au Canada.

CANADIEN. EE RZ

ON DEMANDE
Unjeune garçon de 12 à 13‘dns

comme conunis RE
U > S'adresser au Patinoir St.Louis de

des intérêts du peuple.| 7 A 8 heuresle soir 102 ruc Plaisante.

T. LYMBURNER & FILS @
Forgerons et Manufac- a

turiers de Voitures = |
de toutes sortes.

Attention spéciale au

5.

Tet..331,  
Lisez et abonnez-vous au

“ BIEN PUBLIC”
c'est l'organe véritable  
 

 

 

: Garage d'Automobi-:
‘les, Huile et Gazolive” Ÿ:
à vendre, - Réparages:@.
de toutes sortes. 2

réparage desVoitures Automobile ‘Everilà Vendre
44 Rue ST-GEORGES,|

|

99 Rue ST-ANTOINE;8
[LES TROIS - RIVIERES, P. 0. -

Deux Questions s.v.p.
Souffrez-vous TEET

d’une Hernie ? ‘ ;

Si vous avez une Hernie, <
rendez-vous an numéro

47 Rue Du Platon
et l’on vous ajustera une
bande qui couviendra à votre
cas

:
  

   
 

  
   

 

Souffrez-vous de Dyspepsie ?

Tout probablement. Alors prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER.
et vous serez certainement-guéri

PRIX : 50c LEFLACON
Ll

PHARMACIEN-CHIMISTE

47 Rue Du Platon, Trois-Rivières

J. W. BRITTEN & CIE,
13 RUE NOTRE-DAME. 2

AGENTS POUR 1:

 

 

   
 

Auvents, Tentes, Rideaux a wo

Bois et en Toile, Etc,Etc.
ot
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Nous avons loujours enma-
gasin une grande variélé de

Revues, Magasies, Livres de Lectures
francais elanglais.
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‘Cigares-des meilleures marques.
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:Poelés,-Eviers, Chaud
_Balcons:et-Cimetières,:
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Courrier de la Cité
 

MNap. DeVilliers de Lotbinière,
passé quelques jours dans notre ville,

: Iljétait l’hôte de la famille Z. Mar-
ichand, :Sr.

i .. PERDU
‘Le soit” de la‘ votation. une

sacoche contenant de l'argent et des
: ..~cartes au now de Madame J. A. Milot.

 

  
“Lapersonne quia dit "avoir trouvée
obligern:beaucoup la propriétaire ‘en

“téléplionantsonadresse au magasin‘de
-M::J. A, Milot.- -

N'oubliez pas
Leszélateurs de la Ligue du Sacré-
Cœur voudront bien se rappeler que
leurréunion mensuelle a lieu après
l’Heure Sainte, le Ier vendredi du
‘mois.

. Lundi dernier, à St-Barnabé, ont
- en lien les funérailles de M. Théodore
Gélinas, frère de MM. Narcisse et
Try. Gélinas de cette ville.‘

Rectification
‘A propos du mariage Gibson-Thi-

bodeau, une erreur s'était glissée dans
“ile rapport qu'on nous a fait. On y di-
sait que M. le curé Massicotte avait
donné la bénédiction nuptiale aux
époux.
Dans la célébration des mariages

mixtes, c’est-à dire, entre catholiques
et, protestants, le prêtre n'assiste que
comme témoin et ne donne pas de bé-
nédiction nuptiale,

Livres de lecture
“Les livres de lecture donnés par la
Comuuission Scolaire aux élèves de
l’Académie de la Salle, pour la forma-
tiou de leur bibliothèque, sont arrivés
d'Europe la semaine dernière. L'an-
cien conseil de ville avait chargé le
Rév. Frère Directeur et Monsieur
l'anmonier Eugène Deuoncourt, du
choix de ces livres. Nos enfants au-
ront maintenant des livres d'une lec- |
ture saine et instructive,

Séance dramatique et musicale
Les membres du Cercle Laviolette

sont- à préparer une séance dramatique
et musicale pour les premiers jours de
Décembre, Ils ont mis à l'étude une
désopilante comédie ainsi qu’un dra-
me relatant une scène de la vie réelle
très touchante et très vraie.

M. Chs. Bourassa, E. É. D. vient
d'entrer comme clerc avocat dans l’é-
tude ‘“ Bureau Biqué & Lajoie.”

Nous avons le regret d'annoucer
que M, Geo. H. Robichon, avocat
retenu depuis environ deux mois à
l'Hôpital, a eu une troisième rechute
de fidvres typhoides. Son état inspire
les craintes les plus sérieuses. Les mé-
.decins redoute la tuberculose.

‘Une délégation de citoyens impor-
tants de la division Ste-Urstile des
‘Trois-Rivières est venue .rencontrer
Mgr Cloutier, lundi dernier pour de-
mander l'érection d'une paroisse en
cette partie de la ville.

Une jambe coupée
Un désastreux accident s’est pro-

duit samedi dernier au moulin de la
-St-Maurice Lumbar Co.
/-Une scie ronde en mouvement se

..brisatout & coupvolant en éclats.

 

    

 

Un des ouvriers M. J. Bourassa eul
la jambe à peu près complètement
coupée.
, L'ambulance mandée en toute hâte
conduisit le biessé à l'Hôpital,

Mortel Accident.—M. Ernest Duval se
tue d’une balle

Unaccident qui.coûte la vie à M.
Ernest. Duval de St-Jean des Piles est

   

 

arrivé samedi dernier. M. Duval était
À faire la chasse quand le fusil qu’il
portait sur son épaule partit tout à
coup, et la balle vint lui labourer la
jambe pour s'arrêter dans le pied.
Le blessé qui se trouvait seul ne put

qu'avec peine et misère se trainer
jusqu'à la première habitation dis-
tante de deuxmilles.
De là le malade fut conduit à l'Hô-

pital des ‘Trois-Rivières. Malgré tous
les soins possibles il ne put recouvrer
ses forces.

Il mourut lundi matin, agé de so
ans, M. Duval originaire de Ste-Ge-
neviève, était célibataire.

Autre Fatal Accident.
Il nous fait peine d'avoir à enregis-

trer un autre fatal accident survenu
le 20 dans notre district à St- Paulin.
M. Wilbrod Bellemare de cette pa-

roisse travaillait à la coupe du bois
dans le chantier du lac Shawinigan
quand une lourde branche détachée
du tronc vint violemment frapper le
malheureux sur la tête

Il expira quelques instants plus
tard avant l’arrivée du prêtre ct du
médecin,
M: Bellemare laisse une épouse. Il

était Agé de 33 ans.

Condoléances
Le club de Base-Ball le ‘I'rifluvien,

a tenu une assemblée spéciale dans
laquelle une résolution de condoléan-
ce fut proposée par TH. Gauthier, se-
condée par J.B Poliquin que les mem-
bres de ce club, apprenant la mort de
la mère de leur confrère M. H. Le-
clerc, Jui offrent leurs cordiales sym-
pathies dans le malheur qui vient de
le frapper.

Prière de communiquer aux jour-
naux. -

Position avantageuse
On demande une jeune fille instrui-

te sachant la clavigraphie et la tenue
des livres. Références exigées. Bon
salaire.

S'adresser par lettre à :
B. I*. Casier 180
Les ’Trois-Rivières.

  

On dewsande uu teveur de livres,
sachant la clavigraphie. Références
exigées. Bon salaire.

S'adresser par lettre à :
B. P. Casier 1S0o
Les Trois-Rivières.

Au Séminaire

SHANCE AU CERCLE D'ETUDES

Acelte séance, le camarade P. E.
Leduc, dans un magnifique Siavaie qui
lui a valu son entrée au sein de l’A-
cadéwie, nous montra la belle et glo-
rieuse figure de l’innuortel Pie IX.

Il vous fit voir le jeune comte de
Mastaï dans sa formation, énuméra
les belles qualités qui paraient son
cœur, et surtout sa grande dévotion
pour la Ste-Vierge, dévotion qui de-
vait exercer une si grande influence
sur le reste de sa vie.

Après nous avoir fait assister aux
scènes les plus remarquables de la vie
du graad Pape, M. Leduc se fit inter-
prête de tous en s’écriant : ‘‘ Vive le
Pape immortel ! Vive Pie IX! Vive
Pie X ! Vive Saint-Pierre en chacun
de ses successeurs !"’
M. le Président remercia M. Leduc

de son beau travail, invita à revenir
souvent, puis céda la parole à M. le
Directeur. Celui.ci seconda les paro-
les de M. Quesnel et nous dit qu’il
était bon de se rappeler la vie de Pie
IX. Si le général de Charette, ajouta-
t-il, qui est allé saluer Pie IX, le pa-
pe pour lequel il s'est dévoué, empor-
te en haut quelques commissions, il
lui dira que nous ne l’avons pas enco-
re oublié, La séance est close. ‘‘ Mes
rêves d'avenir’ feront le sujet de la
prochaine discussion improvisée.

| classiques à Nicolet, puis sa théologie

 

‘Fous s'accordent à dire que la mai-
son Bondy & Beaulac fornit ce qu’il y
a de mieux en fait d’habillements,
pardessus, etc. Aussi, qui dit: Fit-
Reformet Fit-Rite, dit : perfection et
beauté,

, Le ‘‘Devoir’’ de Montréal annon-
çait l’autre jour que la nouvelle “‘ban-
que Internationale du Canada,” qui
vient d'ouvrir ses portes à Montréal,
aurait un bureau en notre ville,

M. I. A. Hoerner, autrefois
pharmacien aux ’Trois Rivières, était
de passage ici la semaine cdernière,

La Cie ‘‘Dowminion Coal," vient de,
recevoir la dernière cargaison de char-
bon attendue cette année.

M. AldemLatour, depuis des an-
nées géraut de l’Hôtel St-Louis, vient
d’acquérir la propriété de l'Hôtel
Grand Central sur la rue du Platon.

Remerciement
l'aveur obtenue par l’intercession

de St-Antoiue, avec proniesse de pu-
blier.

M. Antoine Vanasse, qui a passé
cinq semaines malade à l'Hôpital St-
Joseph est de retour guéri dans sa fa-
mille. BR

M, l'abbé Maj. Laperrière décidé aux
‘Trois-Rivières

Jeudi dernier, le 19 oct. mourut à
l’ Hôpital St-Joseph, le Rév. Maj. La-
perrière, curé de St-Paul de Chester.
T1 a succonibé à la paralysie célébrale.
Dès l’après-midi du même jour sa
dépouille mortelle fut transportée à
St-Paul où s’est fait l'inhumation.
Né à St-Léon, Maskinongé, en

1859, M. Laperrière fit ses études

au Séminaire de notre ville, Ordonné
prêtre en 1884 par Mgr Laflèche, il
fut successivement vicaire à Vamaska,
St-Guillaume, 2A St-Médard puis curé
de St-Hélène de 1890 à 1905, de Ste-
Anue du Sault de 1905 À 1908 époque
où il prit charge de la cure de St-Paul
de Chester qu'il conserva jusqu’à ce
jour.
Le diocèse de Nicolet perd un saint

prêtre, les fidêles de St-Paul, un pas-
teur dévoué, actif, ami et regretté de
tous.

Le concours d'habillemeuts se pour-
suit avec une grande activité au maga-
sin de M, Hector Girardeau, Samedi
dernier près de 100 personnes assis-
taient au résultat final. C'est M. Cy-
rille Loranger qui est sorti vainqueur;
cet habillement de $25.00 lui coûte
$1.00. Venez essayer votre chance.

Madame Ls. Robert a été l’heureuse
gagnaute au concours du magnifique
gilet de laine que Melle À. Roy avait
annoncé,

M. Philippe Verrette, a le plaisir
d’annoucer à ses parents et amisqu'il
est l'heureux père d’un nouveau-fils.
Baptisé Joseph-Fernaud-Ernest. Par-
rain et marraine M. et Mme Ernest
Verrette oncle et tante de l'enfant.

ST-PHILIPPE
Mariage—Le 23 Albert Corbeil à

Aurore Doucet,
Service.—Le 20 service de Delima

Fraser, époure de Pierre Pronovost.
De passage—Etait de passage au

presbytère la semaine dernière. Rv.P.
Lewis O. M, I. curé de Galgary Al-
berta. Le Rvd Pèreest venu visiter
l'église St-Philippe dans l'intention
d'en faire construire une semblable
chez lui. Aussi de passage au presby-
tère M. le curé Gélinas, de la paroisse
du Sacré-Cœur, Chicago.

Rente des bancs —Les MM. Prêtres
de la cure recevront la rente des bancs

  

jusqu'au: 4 novembre, le 5 nov. aura
lieu la vente des bancs non payés,
—Le correspondant de St-Philippe

offre ses sympathies les plus sincères
au Rédacteur du Bieu Public à l’oc-
casion de la mort de sou excellent pè-
re.
— M. le curé Dénoncourt était à

San- Francisco, Californie la semaine
dernière.
— Il y aura dimanche prochain Ière

réunion des enfauts de Marie en no-
tre église.
— On nous dit qu'il ya plusieurs

cas de fièvre typhoide dans la paroisse
Décès. —Le 25 est décédée à l'âge

de 54 ans Marie Louise Desrosiers,
épouse de feu Dolphis Laperrière. Le
service a été chanté ce matin à 9 hrs.
à l'église paroissiale.
—Plusieurs ouvriers travailleut ac-

tuellement sur la rue St-Philippe à dé-
molir certaines maisons et à en dépla-
cer d’autres dans le but d'ouvrir la
nouvelle rue Laurier sur la rue St-
Philippe.

Constructions nouvelles —M. Er-
nest Houle est à faire construire sur
la rue St-Roch une jolie maison en
briques.
Aucoin des rues St-Georges et St-

Dénis s'élève aussi une magnifique
maisou en briques.

Plusieurs constructions nouvelles
ont aussi été faites dans différents en-
droits de la paroisse durant l'été,
Au nombre de ces constructions,

quand ajoutera-t-on l'établissement
de la tempérance sur les ruines de I'i-
vroguerie ? Le règue de l’économie à
la place de la prodigalité,des folles dé-
penses et de I'imprévoyance ?

Grande institution de Bienfaisance.
‘“La caisse populaire rue Hart, est le
réceptacle de l'épargne des deshérites
de la fortune qui metteut en commun
leurs sous pour s'entraider dans leurs
besoins, C’est la banque du pauvre,
de l’ouvrier, de la femme, du petit
enfant.
À ce bureau, pas de grandeur, pas

de luxe, mais du dévouement, de la
patience pour recueillir les sous du
miséreux pour les grouper, pour leur
donner une force jusqu'ici inconnue”
—Le Dr Duval publie dans une au-

tre page un superbe poëme sur Mont-
calm. Le Dr Duvaltravaille à ses heu-
res cle loisir à enrichir notre littéra-
ture canadienne, aussi a-t-il droit à
notre reconnaissance.

Notes religieuses

Mariages
Lundi a été célébré solennellement

à la cathédrale le mariage de M. Jos
Henri Duchesny, domicilié à Ste Ma-
deleine de Montréal, avec Melle Ma-
rie Cécile Rivard, fille dé M. Elie Ri-
vard de cette ville. MM. Elle Rivard
et Ovila Duchesny servaient de té-
moins aux époux lesquels sont partis
le même jour en voyage de noces.
—Mardi à St-Grègoire, a été béni

le mariage de M. Alfred Bettez, culti-
vateur de Ste-Marguerite, avec Melle
Gratia Prince, fille de M, Alphonse
Prince de St-Grégoire,

Fête patronale des Zouaves
Les Zouaves trifluviens célèbreront

dimauche prochain leur fête patronale
Ils assisteront en corps à la grand'-
messe de la cathéarale.

DECES
Mme Henri Leduc, de la rue De-

noue, est décédée samedi dernier à
l’Hôpital. Un premier service fut
chanté lundi à la cathédrale; la dé-
pouille mortelle fut transporté à Qué-
bec, lieu de I'inhumation.
— Paul Rosaire Beaupré, enfant

bien-aimé de M, Urgel Beaupré, élec-
tricien, décédé le 19 et inhumé le 20
octobre,
— Anonyme Héroux, enfant de M.

Omer Héroux et de Bernadelte Du-  

fresne, décédé le 20 octobre, quelques
iustants après sa naissance,

Lippé.—Jos. Ernest Alcide, enfant
de M. Ernest Lippé, déc. le18 oct.

Baptemes
Ricard.—Jos. Evariste, fils de Wil-

frid Ricard, Parrains; Donat’ Ricard
et Yvonne Ricard.

Dufresne.—Marie Emma Bernadet-
te et M. Blanche Estelle, filles jumel-
les de M. Elzéar Dufresne et de Léo-
nie Guilbault.

Verrette. —J. Ernest Fernand, fils
de M, Pliilippe Verrette, modeleur.
Parrains; M. et Mme Ernest Verrette

A propos de Baptemes
A propos des noms à douner aux

enfants le jour du baptême on nous
prie de signaler une erreur celle dedon-
ner À l'enfant le même nom ou mieux
le prénom que porte le père. Cette
coutume vient sans doute d'un senti-
ment louable. Nous savons que c’est
la voix de la nature qui parle ainsi.

Toutefois les inconvénients de cette
pratique sont considérables- Par ex-
emp'e dis que le fils a alteint un cer-
tain Âge il faut, pour éviter la confu-
sion, avoir recours aux classiques Ju-
nior, S2nior, père, fils. Mais ce n’est
là que le commencement de toute une
série de difficultés et d'erreurs souvent
graves quand il s’agit de faire de l'his
tosre des familles.

Le Cercle Lafleche de |
L'AC.J. C.

Le Cercle Laflèche vient d'entrer
dans sa deuxième année, et mercedi,
le 4 courant, avait sa première assem-
blée. À cette occasion, M. l'Aumonier
nous adressa quelques mots, résumant
ce qui avait été fait au cours de l'an-
uée passée et nous faisant connaître
ses espérances pour l’année qui com-
mence. Il nous encouragea à conti-
nuer notre œuvre de recrutement chez
les Jeunes et À former de nouveaux
cercles dans la ville et dans le district.
Après ces queques paroles, on réso-

lut de nommer un comité qui serait
chargé de rédiger les articles de notre

 

constitution. MM. Edouard Langlois, |
Maurice Gélinas et Amédée St-Pierre.
furent nommés À cet effet.
À la deuxieme assemblée qui eut

lieu vendredi le 20 courant, M. Mau-
rice Gélinas nous donna lecture du
projet de constitution qui devrait nous
régir et qui fut adoptée avec quelques
modifications cependant Puis on pro
céda à l'élection des officiers pour
cette nouvelle année avec le résultat
suivant : Président, Maurice Gélinas;
Vice-President, Amédée St-Pierre ;
Sécrétaire, Louis Dussault ; I'resorier
Eddy Ouellette ; Conseillers : Jean-
Baptiste Poliquin et Lucien Carand.
Les élections terminées, M. l’Au-

monler du cercle nous adressquelques
mots et la séance fut levée

Louis DUssAULT
Secrétaire.

 

est plus digne d'un bon
citoyen de considérer l’in-
térêt général avant l'inté-
rêt personnel.

   

 

Tél. 456 À :

ARTHUR SPENARD,
(Successeur de Gravel & Spénard)

AGENT ot COURTIER
D'ASSURANCE

No. 51 Rux DU PLATON,
3m, so.

—

Boulangerie à Vendre
A DAVELUYVILLE, Qué,

Un beau bloc à deux étages de 50x
25 pds, couvert en tôle gnlvanisée
avec four à boulangeret tous les agrès
de Boulaugerie et une voiture à livrer
le pain. Aussi une écurie et remise
de 30 x 15 pds, couverte en tôle : ces
bâtisses sont construites depuis trois
ans seulementet sont en bon ordre,
Ce poste de commerce est situé gy

centre du village de Daveluyville et
est la seule boulangerie dans le villa-

-

‘Trois-Rivières,

 

ge. S'adresser au propriétaire,
ADOLPITE DAVELUY,

Marchand,
an. 12 0. Daveluyville,

 

PROVINCE DE QUEBEC,
District des “Trois-Rivières. }

Cour do Magistrat dans et pour La Tague,
No. 173.

ALPHIDE TREMBLAYet ERNEST DES.
BI ENS, tous deux faisautaffaires à La
Tuque comme marchands et entrepreneurs
sous la raison sociale de ‘La Cie T 3
& Desbiens,” © Tremblay

Demandeurs,

vs.

TUCLIDE CI AVEAU, autrefois de La Tu-
que et présentement de lieu inconnu,

Défendeur,
Il est ordonné au défendeur de comparai-

tre dans le mois.

La Tuque, 17 octobre 1911.

J. A. TREMBLAY,

G.C. M.

LEON ROUILLARD,

Procureur des Dernandeurs,

2 [. 26 oct,
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5 RUE DES FORGES,  

TELEPHONE 289

Vestes d’Autome vous sont
offertes chez Hébert &Le-
sieur, chacune au prix de

Ces vestes se vendent généralement de $3.00 a $4.00.

  

HEBERT & LESIEUR, |

 

—_——————_—_———

$2.00
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Faillite de Ls. DASSYLVA & CIE.
Nous-avonsacheté à Grande réduction tout le fond de Banqueroute de Lis. DASSYLe et nous sommes en mesure de le vendreau prix coutant. Lisez nos Prix :
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“POUR DAMES
Bélles:bottines valant1.75 ct $2 pour-$1.25:
EE gasetsa8200|.

 

 

‘souliers’lacés pour
pump'pour 
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POUR ENFANTS
| Bottines 8, g.et 10 points pour - SS

 

 

= - —$1.13-

 ‘Bottines 5, 6 et 7 points pour - .45c

 

Bottines de $1.75 pour -

Bottines de $1.65 pour -

Bottines Dongola - 

POUR FILLES
- POUR GARCONS

Bottines de 3 ct $4 réduites à $2.00 et $2.5 {
  
 

-  $1,25
- $115
- $113  Bottinesde 2 et 2.50 “ à $1.25 et $1.75. :
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2 “POUR HOMMES+ Toutes nos lignes de la faillite sont vendues au prix coutant.   

‘ Cest-Ie'temps d’en profiter.

 

: Economisez 40%chez

02 Des Forges.
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